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VENDÉE ACTIVE

À DÉCOUVRIR

DOSSIER

LE FAIT DU MOIS

AU QUOTIDIEN

SORTIR EN VENDÉE

ÉVÉNEMENT

Alors qu’elle séduit de plus en plus, la Vendée continue de manquer 
de médecins. Pour résoudre ce paradoxe, le Conseil général vient 
d’intensifier son Plan de soutien aux soins de proximité. Pôles 
santé, bourses aux étudiants, accueil de stagiaires. Un remède 
efficace pour un département en bonne santé.

Pour un département
en bonne santé

Vendespace 2012
Les champions en Vendée
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Le compte à rebours est lancé. 
Dans un an presque jour pour 
jour, le Vendespace accueille ses 
premiers spectateurs à Mouille-
ron-le-Captif. Cette salle sportive 
et culturelle promet d’ores et déjà 
des rencontres exceptionnelles. 
L’Euro-Asie de tennis de table 
mais aussi le championnat d’Eu-
rope de basket féminin et d’autres 
compétitions d’envergure ont pris 
rendez-vous. Il n’y a plus qu’à at-
tendre !

Soutien à la médecine

À LIRE Dossier pages 6 et 7

 La carte des hôpitaux

 La médecine face au boom 
démographique

 Médecin et maître de stage

 Le nouvel hôpital
 des Sables-d’Olonne

 Les mesures phares

 Les pôles santé
 de Vendée

Halte garderie itinérante
Les petits poucets roulent

Fromage vendéen
Les secrets de la Mizotte

Spectacles de Vendée
Début de saison haute en couleurs

Bibliothèques de Vendée
Les Voyageurs du Soir 
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Visite de la première halte garde-
rie itinérante de Vendée, mise en 
place du côté de Rocheservière. 
« Les p’tits poucets roul’ » s’arrê-
tent, chaque jour, dans une com-
mune, et occupent une structure 
locale pendant quelques heures. 
Des enfants de 10 semaines à 4 
ans bénéficient de ce mode de 
garde, ponctuel, idéal pour per-
mettre aux parents au foyer de 
souffler ou de faire une course. 
Idéal aussi pour les enfants qui 
apprennent, en douceur, la vie 
en communauté.

Élaborée à la laiterie de Saint-Mi-
chel-en-L’Herm, la Mizotte est un 
des plus célèbres fromages ven-
déens. Reconnaissable à son goût 
fruité, son fondant et sa croûte de 
couleur ambrée, la Mizotte est affi-
née six semaines en cave et frottée 
avec une mixture particulière com-
posée notamment de vin blanc sec 
de Mareuil. Un fromage qui séduit 
les restaurateurs et commence 
aujourd’hui à partir au-delà des 
frontières du département.

C’est un début de saison haut 
en couleurs pour les Spectacles 
de Vendée. De Véronic DiCaire 
au Marionnettes de Salzbourg, 
en passant par le Parlement de 
Musique et les Cinq de cœur, il y 
en a pour tous les goûts et tous 
les âges,
L’humour, fil conducteur de la 
saison 2011, n’est jamais très 
loin de la plupart de ces specta-
cles qui seront donnés aux qua-
tre coins du département.

À partir du 21 novembre, les Bibliothèques de Vendée se font tour-opérateur. 
Elles proposent dix destinations de voyages à travers le cinéma, la musique 
et la littérature. À travers le blog des Voyageurs du Soir, les différents partici-
pants pourront partager leurs impressions et s’entretenir avec des spécialis-
tes de leur destination.

L e  m e n s u e l  d u  C o n s e i l  G é n é r a l

Accueil des nouveaux arrivants
Bienvenue en Vendée !
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Le Vendespace ouvrira ses por-
tes en septembre 2012. Le Dé-
partement, en lien étroit avec les 
comités sportifs, peaufine d’ores 
et déjà l’accueil de compétitions 
sportives d’envergure. À deux 
pas des axes routiers, niché dans 
un écrin de verdure, le Vendes-
pace promet de grands moments 
d’émotion.

Il reste encore quelques mois de 
travaux avant son ouverture, prévue 
en septembre 2012, mais la pro-
grammation sportive du Vendes-
pace est déjà riche. Plusieurs dates 
sont annoncées (voir encadré) dont 
la première, et non des moindres : 
l’Euro-Asie de tennis de table.

Les plus grands pongistes de la 
planète s’affronteront, en effet, en 
Vendée, à Mouilleron-le-Captif, les 
27 et 28 octobre 2012. Après la pre-
mière phase de la compétition à Pé-
kin, les sportifs prendront la direction 
de la Vendée, à quelques jours du 
départ du Vendée Globe.

« Une quinzaine de délégations 
nationales ont également déjà 
visité le Vendespace, explique 
Marcel Gauducheau, premier vi-

ce-Président du Conseil général. 
Plusieurs portent leur choix sur 
le Vendespace car la structure 
s’adapte à une grande variété de 
disciplines sportives : escalade, 

handball, ping-pong, athlétisme 
etc. » Mais la structure a aussi 
pour vocation d’être à la dispo-
sition des comités et des clubs 
sportifs vendéens, pour leurs en-

traînements mais aussi pour leurs 
compétitions sportives.

Multiples atouts du site

Il faut dire que les atouts du site 
et de la salle sont nombreux. Tout 
d’abord, le Vendespace est au cen-
tre de la Vendée, à deux pas de La 
Roche-sur-Yon. De mois en mois, 
depuis le début des travaux, les 
Vendéens découvrent son visage, 
lorsqu’ils se promènent sur le site de 
Beaupuy, à Mouilleron-le-Captif.

Bientôt, après avoir longé le vaste 
parking, entouré de verdure, les visi-
teurs pénétreront dans le hall, vaste et 
lumineux, du Vendespace. Puis, des 
escalators dirigeront le public vers l’une 
des trois salles. Ici, le dojo et ses quatre 
aires de combat, là, la salle sportive et 
enfin, la grande salle, sportive ou cultu-
relle, car elle est modulable.

Conçu par l’architecte Paul Che-
metov, le Vendespace s’apprête à 
ouvrir ses portes aux champions et 
aux grands noms de la scène cultu-
relle.

Renseignements : ■
@ www.vendee.fr

ÉQUIPEMENT - Le Vendespace ouvre ses portes à la rentrée 2012
Les plus grands champions bientôt en Vendée

Dans moins d’un an, le Vendespace accueillera public et champions.

CHANTIERS NAVALS - Les semi-rigides du GIGN aménagés par Polypat
Une cure de santé à Bourgenay

AGRICULTURE - Label Vert
Une reconnaissance de 
l’agriculture d’aujourd’hui

À Port-Bourgenay, les semi-rigides 
du GIGN se refont une santé.

Renforcés ou réaménagés, tous 
les semi-rigides du GIGN passent 
par Port-Bourgenay, à Talmont-
Saint-Hilaire. Aux chantiers navals 
Polypat, ils retrouvent une santé ou 
acquièrent les éléments nécessai-
res qui leur permettent de mener à 
bien leurs missions. « Là, ce semi ri-
gide nous a été envoyé par le GIGN 
de Versailles, explique Jean-Pierre 
Eveno, patron de Polypat. Il n’est 
plus tout jeune mais sert encore. No-
tre mission est de permettre à une 
douzaine d’hommes de réaliser leur 
travail, (accostage, plongée, pour-
suite maritime), dans les meilleures 
conditions. »

Désossés pour être réaménagés

Lorsque les bateaux arrivent sur le 
chantier vendéen ils sont complète-
ment désossés. L’équipe du chan-
tier Polypat rajoute des éléments 
pour renforcer les parois. Ils réamé-
nagent l’intérieur pour permettre aux 
hommes et à leur matériel de trou-
ver la meilleure place possible. Ils 
créent des rangements. Que ce soit 

au cours des missions ou des entraî-
nements, ces bateaux sont utilisés 
dans des situations souvent très vio-
lentes pour le matériel.

L’entreprise n’a pas lésiné pour dé-
velopper ses marchés, qu’ils soient 
publics ou privés. Ce marché très 
spécifique des administrations com-
me les pompiers ou la gendarmerie, 
l’entreprise vendéenne l’a conquis 
petit à petit. « Aujourd’hui la qualité 
de notre travail est reconnue dans ce 
milieu et c’est ainsi que nous conqué-

rons de nouveaux clients, ajoute 
Jean-Pierre Eveno. Une conquête 
indispensable pour permettre à notre 
entreprise de croître. Pour la faire vi-
vre nous n’hésitons pas à multiplier 
les projets, qu’ils soient liés de près 
ou de loin à la navigation. Depuis 
quelques mois nous avons ainsi dé-
veloppé un kit qui permet d’utiliser 
un sonar latéral sur n’importe quelle 
embarcation en quelques minutes. » 
Créée en 1996, l’entreprise emploie 
aujourd’hui dix salariés.

Respectueuses de l’environne-
ment et des bonnes pratiques de 
l’élevage et des cultures, chaque 
année, de nouvelles exploitations 
agricoles vendéennes reçoivent la 
reconnaissance départementale 
du Label Vert.

Une pelle et un balai aux quatre 
coins de l’exploitation, des planta-
tions le long des bâtiments, un maté-
riel plus propre que neuf... Le Gaec 
Nord Vendée à Coulonges près de 
Cugand vient de remporter sa qua-
trième feuille Label Vert. La recon-
naissance départementale d’un tra-
vail de tous les jours.

Une récompense pour un travail 
de tous les instants

« Nous avons obtenu cette nou-
velle feuille sans doute grâce aux 
plantations que nous avons mises 
en route », explique André Bretau-
deau. Mais c’est aussi le résultat 
d’un travail quotidien. Rien n’est 
jamais laissé au hasard. Aucune 
trace de lisier ou de déchet nulle 
part. Les bâches et tout le matériel 
usagers sont régulièrement portés 
à la décharge. Les entourages des 
bâtiments sont entourés de végéta-

tions. Les animaux vivent dans les 
meilleures conditions possibles... 
«Nous voulons donner une bonne 
image de l’agriculture, ajoute An-
dré Bretaudeau. Lorsque des pro-
meneurs passent dans le coin, ils 
doivent pouvoir constater qu’un 
élevage de vaches laitières et de 
porcs, qu’il soit important ou non, 
peut être impeccable. Les animaux 
que nous élevons se retrouveront 
d’une manière ou d’une autre dans 
leur assiette. Nous travaillons avec 
les entreprises agroalimentaires. 
Nous devons être autant à cheval 
qu’elles sur la propreté ».

Transformés par l’entreprise vendéenne Polypat, les bateaux du GIGN doivent être capables de faire face 
aux situations les plus violentes.

Au Gaec Nord Vendée, rien n’est laissé au hasard. Tout, du matériel aux animaux, est l’objet des soins les 
plus attentifs des six associés.

Avec 240 000 nouveaux habitants 
à l’horizon de 2040, la Vendée doit 
réfléchir dès aujourd’hui aux prin-
cipes d’une nouvelle urbanisation.

« Foncier et aménagement : les en-
jeux du littoral vendéen et l’assistan-
ce aux communes », le 14 octobre 
dernier, une centaine de personnes 

se sont retrouvées autour de ce thè-
me lors du séminaire organisé par 
l’Établissement Public Foncier de 
Vendée (EPF). « D’ici à 2040, nous 
attendons 240 000 nouveaux arrivants 
en Vendée. Nous devons veiller à 
préserver l’équilibre entre campagne 
et ville et mixité sociale, a insisté Alain 
Lebœuf, président de l’EPF Vendée. 

Le littoral ne doit pas être réservé aux 
seules personnes qui ont un pouvoir 
d’achat plus élevé que la moyenne, 
souvent des retraités. Nous devons 
permettre aussi aux jeunes ménages 
et aux familles plus modestes de s’y 
installer. »

Avec 240 000 nouveaux habitants d’ici à 2040 en Vendée, selon l’Insee, les enjeux de l’urbanisation sont 
à prendre en compte dès aujourd’hui.

FONCIER - Etablissement Public Foncier
Les enjeux de l’urbanisation du littoral

Les premiers
grands rendez-vous sportifs

Dès son ouverture, à l’automne 
2012, le Vendespace accueille les 
plus grands rendez-vous sportifs. 
À noter :
• L’Euro-Asie de tennis de table : 
les 27 et 28 octobre 2012,
à quelques jours du départ
du Vendée Globe.
• Championnats d’Europe
de basket féminin :
du 19 au 24 juin 2013
Cinq projets sont en cours
de validation :
• Handball : match préparatoire 
de l’équipe de France féminine 
(avant fin 2012)
• Gymnastique : tournée interna-
tionale des médaillés olympiques 
de Londres (avant fin 2012)
• Karaté : Coupe de France
des clubs (avant fin 2012)
• Tennis : 1er tour de la Coupe 
Davis ou de la Fed Cup
(février ou mars 2013)
• Judo : Championnats de
France universitaires (mars 2013)

L’EPF Vendée en chiffres

● 10 conventions signées
avec 10 communes différentes,

● 1 200 logements dont
250 locatifs sociaux en projet,

● 40 hectares de foncier acquis,

● 4,5M€ d’engagement financier.

Renseignements :
http://www.epf-vendee.fr/
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Une promotion de l’agriculture 
vendéenne

Par l’intermédiaire de ce Label 
Vert, le Conseil général veut faire 
la promotion de l’agriculture ven-
déenne auprès du grand public.

Un Label Vert qui s’appuie sur 
quatre axes : le respect de la ré-
glementation, le respect des bon-
nes pratiques agricoles, le respect 
des bonnes pratiques d’élevage et 
l’amélioration du cadre de vie et du 
territoire de l’exploitation agricole.
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ENTREPRISE - NO 85 célèbre l’île vendéenne
La mode aux couleurs de Noirmoutier
D’une belle amitié et d’un amour 
pour Noirmoutier, Jean-Baptiste 
Deprez et Stanislas Motot ont créé 
la marque de vêtements NO 85.

Depuis toujours, Stanislas Motot 
et Jean-Baptiste Deprez passent 
leurs vacances à Noirmoutier. C’est 
là qu’ils se sont connus et qu’ils ont 
décidé de proposer des vêtements 
siglés d’un NO, rappelant l’imma-

triculation des bateaux de l’île. « Au 
début, c’était un jeu entre copains, 
explique Stanislas. Mais très vite, la 
demande a été forte ». Ils créent en 
2009 leur entreprise NO 85. « Une 
façon de marquer notre ancrage 
à Noirmoutier mais aussi en Ven-
dée », poursuit Jean-Baptiste. Les 
deux créateurs développent alors 
une gamme de vêtements et d’ac-
cessoires : polos, sweats, montres, 
casquettes. « L’esprit de la marque, 
c’est les vacances à la mer mais aus-
si l’enfance ». Au début assez confi-
dentielle, la marque croît rapidement. 
« Nous entendons pas mal d’histoires 
de gens qui ne se connaissent pas 
et qui se croisent à Paris ou ailleurs 
avec un sweet NO 85. Tout de suite, 
cela crée un sentiment d’apparte-
nance ». Un axe sur lequel travaillent 
les deux créateurs en investissant les 
réseaux sociaux.

Jean-Baptiste Deprez et Stanislas Motot portent 
leurs vêtements siglés NO 85.

ENTREPRISE - Hardouin à Beauvoir-sur-Mer
Des huîtres aux canetons
Joël Hardouin est à la tête de l’en-
treprise Hardouin, à Beauvoir-sur-
mer. Spécialisée dans l’électricité 
générale et la plomberie, elle a 
diversifié ses activités. En créant 
notamment une calibreuse à cane-
tons. Explications.

Comment passe-t-on de l’électri-
cité et la plomberie à l’invention de 
la calibreuse à canetons ? C’est la 
question que l’on se pose en fran-
chissant les portes de l’entreprise 
Hardouin à Beauvoir-sur-Mer. « J’ai 
eu, il y a quelques années, la volonté 
d’étendre mes activités, explique 
Joël Hardouin. En fabriquant par 
exemple des équipements spécifi-
ques pour les professionnels de la 
mer, du fait de notre proximité avec le 
littoral. Nous avons ainsi mis au point 
la calibreuse à huîtres. »

La calibreuse à huîtres permet 
de trier les huîtres en fonction de 
leur taille et donc de leur poids. Les 
huîtres passent dans une machine 
électronique, équipée d’un logiciel 
pointu, qui est fabriquée au sein de 
l’atelier vendéen. Joël Hardouin a 
ainsi obtenu, en 2010, le « Prix na-
tional de la dynamique », sponsorisé 
par le Crédit Maritime et la Banque 
populaire, pour une de ses calibreu-

ses électroniques.
« Un jour, j’ai aidé une entreprise 

vendéenne en transformant une ca-
libreuse à huîtres en calibreuse à 
cailles, poursuit Joël Hardouin. J’ai 

pu le faire au sein de mon entrepri-
se. Ma formation d’électricien est un 
atout. Je ne sous-traite pas et les ma-
chines sortent directement de mon 
atelier. »

« Plus tard, en 2009, un entrepre-
neur, ami d’un de mes clients m’ap-
pelle pour me demander si je fabri-
quais des calibreuses à canetons ! 
se souvient-il. C’est comme ça que 
je me suis lancé dans le caneton ! 
Qui l’eût cru ! »

Un logiciel relié à internet

En mars 2010, la première machine 
est livrée, après six mois de travail 
sur un nouveau logiciel. En passant 
de l’huître au caneton, il faut modifier 
différentes choses, notamment pour 
éviter que l’animal se blesse en pas-
sant sur le tapis de la machine. Mais 
surtout, en reliant la machine à un or-
dinateur, et au logiciel, relié à Internet. 
Ce qui permet à Joël Hardouin, à dis-
tance, de prendre la main sur la ma-
chine, en cas de panne par exemple.

« Nous créons le programme - le 
cerveau de la machine - et cela fait 
toute la différence », poursuit-il.

L’invention commence à faire par-
ler d’elle. En géotrouvetout de l’élec-
tronique, Joël Hardouin n’en a pas 
fini de surprendre. Huîtres, cailles et 
canetons en ont déjà bien profité.

Renseignements : ■
@ www.hardouin-sarl.fr

Après une première édition à Chal-
lans en 2009, une seconde édition 
du carrefour des maires s’est tenue 
fin septembre aux Herbiers. L’occa-
sion pour les maires du département 
d’échanger entre eux. Au cours de la 
journée, une convention entre l’Asso-
ciation des Maires et le Conseil gé-
néral a été signée afin de créer une 
cellule d’aide aux communes pour 
établir des Plans Communaux de 
Sauvegarde. Ces Plans permettent 
notamment de prévoir les moyens à 
mettre en œuvre en cas de catastro-
phe naturelle.

Plus de 60% des communes ven-
déennes y participent. Le Concours 
Paysage de Votre Commune orga-
nisé par le CAUE a encore connu 
un vrai succès pour son édition 
2011. Plusieurs dizaines de lauréats, 
particuliers, exploitants agricoles, 
communes ou établissements tou-
ristiques ont été récompensés pour 
leurs efforts en matière de respect 
et de mise en valeur de l’environne-
ment. À l’occasion de la remise de 
ces prix et pour fêter les vingt ans de 
présence du CAUE en Vendée, Joël 
Sarlot son actuel président, a convié 
Jean-Marie Pelt pour une conféren-
ce magistrale autour du thème des 
« dons de la nature ». Un véritable 
hymne aux rapports de solidarité qui 
existent aussi bien dans le monde 
animal que dans le monde végétal 
qui a conquis le public.

Le grand rendez-vous
des maires de Vendée

Notre environnement mis en valeur
Joël Hardouin, dans l’atelier de son entreprise, aux côtés de la calibreuse à huîtres qui a inspiré la création 
de la calibreuse à canetons.

Yves Auvinet, Président de l’association des maires 
de Vendée.

PORTS - Les surveillants de port
Des ports sous bonne garde                                                                     
Jean-Bernard Morineau est sur-
veillant des ports de la Baie de 
Bourgneuf et notamment du termi-
nal de Fromentine. Chaque jour, il 
s’active en coulisses pour assurer 
la sécurité des milliers de passa-
gers et veiller au bon fonctionne-
ment de la gare.

Avec près de 600 000 passagers 
par an et plus de 10 000 tonnes de 
marchandise en partance pour l’île 
d’Yeu, la gare maritime de Fromen-
tine est ce qu’on appelle une grosse 
machine. Jean-Bernard Morineau, le 
surveillant de port, est présent cha-
que jour pour assurer son bon fonc-
tionnement. « Il faut que tout soit bien 
huilé, explique t-il. C’est un travail qui 
demande une forte présence et nous 
devons vraiment avoir l’œil partout ». 
Ouverture et fermeture de la gare, 
gestion du parking, sécurité des 
passagers en gare et aux abords 
des quais, surveillance des horaires 
des bateaux, suivi du fret, les tâches 
sont innombrables. « Pour assurer la 

sécurité, je suis également l’évolution 
du chenal, poursuit Jean-Bernard 
Morineau. Nous le surveillons toute 
l’année car il change en permanen-
ce. J’étudie son évolution avec l’aide 
des naviguants qui témoignent de ce 
qu’ils remarquent ». Un souci perma-
nent porté à la sécurité qui nécessite 
de bonnes capacités d’adaptation. 
« Dans ce métier, il faut être très 
réactif, toujours prêt à intervenir et à 
prendre les bonnes mesures en cas 

de problème ». Une réactivité parti-
culièrement importante en période 
estivale lorsque l’activité est très 
forte sur le site. « L’été est une pé-
riode très chargée, nous avons une 
quinzaine de rotations par jour avec 
l’île d’Yeu contre deux certains jours 
d’hiver », poursuit Jean-Bernard Mo-
rineau.

Des pouvoirs de police

Ancien marin pêcheur, Jean-
Bernard Morineau connaît bien le 
milieu maritime. En plus de la gare 
de Fromentine, il est également res-
ponsable des ports de la Baie de 
Bourgneuf. Sur ces ports, il veille à 
la sécurité et gère notamment les 
autorisations. Agent assermenté, le 
surveillant de port dispose de pou-
voirs de police.

En Vendée, des surveillants de 
port du Conseil général sont éga-
lement présents à L’Herbaudière, à 
St Gilles-Croix-de-Vie et à Port Join-
ville.

Pour favoriser le reboisement, 
industriels, exploitants et pépi-
niéristes viennent de signer la 
charte « merci le peuplier ». Le re-
présentant des pépiniéristes est 
vendéen. Rencontre.

Pour Bernard et Dhoette Bordet, 
l’arrivée de l’hiver marque leur plus 
forte période d’activité avec, au 
programme, taille des plants de 
peupliers et plantations. Installés au 
Mazeau, ces pépiniéristes produi-
sent annuellement quelque 15 000 
plants contre 3 000 en 2002, lors du 
démarrage de leur activité. « Le peu-
plier est un arbre qui pousse très vite, 
son bois blanc et tendre est idéal pour 
la production de contreplaqué », ex-
plique Bernard Bordet. Aujourd’hui, 
les surfaces de peuplier diminuent 
fortement alors que les besoins de 
la filière française des transforma-
teurs de peuplier croissent. « Pour 
préserver cette filière qui représente 
des milliers d’emplois, il fallait réagir 
pour aider la replantation après ex-
ploitation », ajoute Bernard Bordet. 
C’est l’objectif de la charte « merci 
le peuplier » signée par des indus-
triels, des exploitants et des pépi-

niéristes de sept régions de l’ouest 
de la France. En contrepartie d’une 
aide, le propriétaire de peupleraie 
s’engage à replanter dans les deux 
ans et à adhérer à la certification 
PEFC, qui garantit une gestion du-
rable du peuplier, du producteur au 
consommateur.

De nouveaux contrats environ-
nement littoraux viennent d’être 
signés entre le Conseil général et 
quatre communes. Des actions de 
valorisation de la côte sont à la clé.

Création d’une piste cyclable à 
Saint Michel-en-L’Herm, réhabilita-
tion du pavillon de l’Aunis à La Tran-

che-sur-Mer, paysagement de rues 
à Jard-sur-Mer, aménagement du 
centre-bourg à La Barre-de-Monts. 
Telles sont quelques-unes des ac-
tions qui vont être soutenues dans 
le cadre des contrats environnement 
littoraux. « Il s’agit d’une démarche 
partenariale pour soutenir des projets 
concrets au service de la popula-
tion », précise Marcel Gauducheau, 
vice-président du Conseil général.

Maîtriser la ressource en eau

Outre la protection des espaces 
naturels, le paysagement de la com-
mune, l’intégration des équipements 
touristiques à l’environnement, les 
nouveaux contrats intègrent la maîtri-
se des ressources en eau et énergie 
ainsi que la valorisation des énergies 
renouvelables.

Représentant des pépiniéristes de l’Ouest, Bernard 
Bordet s’engage pour le reboisement. Joël Sarlot, président du CAUE, remet les prix aux 

différents lauréats du concours.

FILIÈRE BOIS - Charte « merci le peuplier »
Pérenniser la ressource en bois

LITTORAL - Contrat Environnement littoral
Préserver la côte vendéenne

Jean-Bernard Morineau veille à la sécurité et au 
bon fonctionnement du port.

Les métiers du Conseil Général

Marcel Gauducheau, vice-président du Conseil 
général aux côtés de Serge Kubryk, maire de La 
Tranche-sur-Mer.
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MUSIQUE - Le petit frère du chœur « egregor vocal » est né
Les voix de velours du Jeune chœur de Vendée
Dans le paysage musical vendéen, 
les seize chanteurs de l’ensemble 
egregor vocal tiennent une jolie 
place depuis 2006. Ce chœur pro-
fessionnel donne actuellement 
naissance à un petit frère, compo-
sé d’amateurs : « Le Jeune chœur 
de Vendée ». Présentation.

« Je suis impressionné par la 
qualité de leur voix, confie Thomas 
Roullon, créateur d’egregor vocal et 
directeur vocal du futur ensemble, 
lors des auditions du « Jeune chœur 
de Vendée ». Les voix sont justes 
et belles. On en fera un bon chœur 
amateur ! ».

Actuellement, ce jeune chœur, 
« petit frère » de l’ensemble vocal a 
cappella « egregor vocal » pousse 
ses premières notes (voir encadré). 
Les seize chanteurs et chanteuses 
ont été sélectionnés pour la qualité 
de leur voix mais aussi pour leur 
motivation : « Certains viennent de 
Paris et il y a même des personnes 
qui sont de Pontivy, dans le Morbi-
han, ou du Mans, précise-t-il. Il faut 
dire que faire partie d’une chorale 
a cappella n’est pas commun. Les 
gens sont prêts à faire des kilomè-
tres. Tous ces gens chantent par 
passion mais ce n’est pas leur mé-
tier ! La très grande qualité de ces 

voix amateurs est d’autant plus re-
marquable. »

Passage de flambeau

Thomas Roullon a voulu donner vie 
à ce jeune chœur pour deux raisons. 
Tout d’abord pour répondre à une 
demande de plusieurs chanteurs : « Il 
faut que tu diriges un chœur, me di-
sait-on de plus en plus fréquemment. 
Et aussi parce que l’ensemble Chœur 
85 s’arrêtait mais souhaitait passer le 
flambeau en quelque sorte. »

Egregor vocal ayant déjà plusieurs 
cordes vocales à son arc, la mise en 
place du jeune chœur tombe à point 
nommé.

Le créateur de l’ensemble vocal a 
cappella « egregor vocal », n’en est 
pas à ses premières gammes, ni à 
ses premières auditions. En fondant, 
en 2006, ce chœur professionnel, il 
auditionne et rassemble sur scène 
pas moins de seize chanteurs et 
chanteuses.

X Factor booste la notoriété 
d’egregor vocal

Avec son épouse, Marie, et des amis, 
les deux Cédric, ils forment le noyau 
d’egregor où se greffent, peu à peu, 
d’autres férus de chant a cappella. En 
2009, un sextuor masculin, issu de l’en-
semble, est sélectionné pour participer 

à l’émission X Factor, le télé-crochet 
musical diffusé sur M6. C’est une bon-
ne expérience pour le groupe qui crée 
notamment le buzz sur Internet grâce à 

son interprétation de « Bohemian rhap-
sodie », titre phare de Queen. Leur per-
formance crée la surprise en touchant 
les téléspectateurs et le jury.

ORNITHOLOGIE - Protection du Puffin des Baléares

Un oiseau marin rare et menacé
PÊCHE SOUS MARINE - Jean-Baptiste Esclapez
Titou, gardien du marais

MUSIC HALL - Le premier Music Hall en Vendée
Plumes, strass et paillettes dans le bocage

Le Puffin des Baléares, oiseau ma-
rin adepte du littoral vendéen, est 
en « danger critique d’extinction 
au niveau mondial ».

Les marins pêcheurs le surnom-
ment « dindin ». Ils sont tellement 
habitués à croiser le Puffin des Ba-
léares qu’ils l’ont affublé de ce petit 
nom ! Cet oiseau bicolore, aux ailes 
chocolat et au ventre beige, a l’ha-
bitude, chaque année, de transiter 
par la Vendée où il trouve de quoi se 
nourrir : anchois, sardines etc.

Malheureusement, sa présence 
sur nos côtes ne reflète pas le danger 
qui le menace. Aussi rare que pré-
cieux, le Puffin des Baléares consti-
tue l’espèce la plus menacée en Eu-
rope : son nombre décroît d’année 
en année. Ils ne sont plus que 20 000 
dans le monde, et seulement 2 000 

couples de reproducteurs.
D’où l’urgence de la mission euro-

péenne, intitulée Fame, confiée actuel-
lement à la LPO (Ligue de Protection 
des Oiseaux) Vendée jusqu’en 2013. 
Le comptage, le suivi alimentaire des 
oiseaux, l’observation et d’autres 

méthodes font partie de l’étude. De 
plus, les techniciens souhaitent aussi 
travailler avec les pêcheurs et autres 
acteurs de la mer.

Le Puffin est ainsi observé depuis 
une dizaine d’années et sa migra-
tion est suivie sur notre littoral. Cette 
mission, Fame, permet de mieux 
comprendre son mode de vie quand 
il quitte les Baléares pour remonter 
jusqu’en Vendée. Et donc de contri-
buer à sa protection.

Afin de peaufiner l’observation, le 
travail se fait en concertation avec les 
marins pêcheurs notamment. Depuis 
cinq à six ans, le Puffin des Baléares 
reste moins sur le littoral vendéen. 
Pourquoi ? L’étude devrait apporter 
des réponses et permettre d’assister 
encore longtemps, chaque année, à 
l’arrivée de ces touristes des Baléa-
res, sur nos côtes.

Il a gravé son nom dans les anna-
les mondiales de la pêche sous-
marine. Aujourd’hui, il s’est fait gar-
dien du marais. Depuis vingt ans, 
Jean-Baptiste Esclapez veille sur 
ce trésor de la nature vendéenne.

Légende de la pêche sous-ma-
rine, champion du monde, d’Europe 
et de France entre 1971 et 1987, 
Jean-Baptiste Esclapez, après avoir 
exploré la plupart des mers du mon-
de a élu domicile en Vendée, dans le 
marais, au milieu des oiseaux.

De Marseille au cœur du marais

« Marseillais d’origine, je suis tom-
bé amoureux de la Vendée. Je me 

suis installé ici, au cœur du marais 
pour en savourer toute sa richesse 
et sa beauté. Quand je suis arrivé il 
n’y avait que des champs apparte-
nant à des agriculteurs. Je les ai re-
mis en marais. J’ai créé des îlots, je 
veille au niveau de l’eau, je casse la 
terre… Je mets toute mon énergie, 
que je n’emploie ni à la chasse ni à 
la pêche, à faire de mon marais un 
pays de cocagne pour oiseaux ». 
Pari réussi, aujourd’hui des dizaines 
d’espèces d’oiseaux y trouvent re-
fuge, des plus communes aux plus 
rares, des chevaliers gambettes aux 
guifettes moustacs. « Certains spé-
cialistes me disent qu’il y a un plus 
grand nombre d’espèces d’oiseaux 
chez moi que dans les autres réser-
ves du département. »

Cinq heures sous l’eau dont trois 
en apnée

Les palmes ne sont jamais très 
loin et l’ancien champion continue 
à s’aventurer dans les fonds ma-
rins. « De l’énergie, j’en ai encore. 
Si je ne reste plus aussi longtemps 
sous l’eau (sur cinq heures, il en 
passait trois en apnée), je suis sou-
vent le premier à l’eau et le dernier 
à en sortir. De ces sorties sous-ma-
rines, je reviens avec des idées sur 
l’amélioration du matériel. Et ces 
idées, je les concrétise grâce mon 
entreprise. C’est ainsi que nous 
avons sorti un nouveau modèle de 
palmes il y a quelques mois, et que 
nous commercialiserons une nou-
velle arbalète, plus maniable dans 
les mois qui viennent. Les profes-
sionnels du monde entier s’en pro-
curent. ».

À Saint André-Goule-d’Oie, il flotte 
comme un air de Moulin Rouge. 
Depuis fin octobre, le music-hall 
« la Belle Entrée » a ouvert ses por-
tes. Avis aux amateurs.

Humoriste-chansonnier, Jean-Louis 
Audebran connaît bien l’univers des 
cabarets. Après sa rencontre avec Isa-
belle Lichtfouse, chorégraphe au par-

cours reconnue, il décide de monter 
un music-hall. « Dans le Grand Ouest, 
il n’y avait pas de revues de ce type, ex-
plique Jean-Louis Audebran. En Ven-
dée, nous avons rencontré beaucoup 
de gens très réceptifs à notre projet ». 
À Saint André-Goule-d’Oie, il trouve la 
salle qu’il lui faut. C’est donc là qu’il 
pose ses valises avec sept danseurs 
et danseuses. « Nous sommes idéale-

ment situés : proche de l’autoroute, à la 
croisée de plusieurs grandes villes. La 
diversité des entreprises vendéennes 
nous permet également de tout trouver 
sur place ».
Au programme des deux heures de 
spectacles : strass, plumes, cancan 
et paillettes. « Nous offrons de bel-
les revues comme au Moulin Rouge 
ou au Lido, en version plus réduite, 
précise Jean-Louis Audebran. Mais 
également des spectacles de magie 
ou des choses plus modernes com-
me des soirées à thème country ou 
disco ». La bonne connaissance du 
milieu artistique permet à Jean-Louis 
Audebran de faire venir les plus 
grands. « Notre parrain est Patrick Sé-
bastien. Nous aurons des artistes qui 
se produisent habituellement dans 
son émission. Pour la magie, nous 
pouvons également compter sur Max 
Le Riochet, le champion d’Europe 
2011 ». Ouvert le week-end, « La 
Belle Entrée » propose des soirées 
sur réservation en semaine et un thé 
dansant le dimanche après-midi.

Renseignements : ■
@ www.labelleentree.com

Entre fonds marins et marais, Jean-Baptiste 
Esclapez, dit Titou, n’a rien perdu de son énergie.

« La Belle Entrée » propose de se plonger dans l’univers des plus belles revues parisiennes.

Les chanteurs du groupe « Egregor vocal », ici, lors d’une répétition.
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Rendez-vous à Pouzauges le 11 novembre
Le premier concert du « Jeune chœur de Vendée » a lieu, le vendredi 11 no-

vembre prochain à Pouzauges, dans l’église (chauffée !) St-Jacques, à partir 
de 21h. « Nous avons choisi la date du 11-11-11 pour marquer les 5 ans d’exis-
tence d’egregor vocal qui chantera aussi ce soir-là, explique Thomas Roul-
lon ». Mais ce n’est pas la seule raison. Un troisième chœur, « Chœur 85 », 
sera aussi de la fête, histoire de passer le flambeau aux nouveaux choristes du 
« Jeune chœur de Vendée ». Le public entendra tour à tour les trois chœurs. 
Au programme : musiques du monde, pop, jazz, renaissance, Requiem 
Howells... Avec notamment des interprétations des Beatles, Pow Wow... 

Tarifs : ■  10€, gratuit - 18 ans / Renseignements : 06 42 28 82 72
@ egregor.vocal@hotmail.fr
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SPÉCIALITÉS - La laiterie de Saint Michel-en-L’Herm produit la Mizotte
La Mizotte dévoile ses secrets
Reconnaissable à son goût fruité, 
son fondant et sa croûte de cou-
leur ambrée, la Mizotte est un 
des fromages vendéens les plus 
connus. Produit à Saint Michel-en-
L’Herm, elle commence à séduire 
de nombreux palais au-delà de la 
Vendée.

À la laiterie de Saint Michel-en-
L’Herm, parmi la trentaine de froma-
ges produits, la Mizotte de Vendée fait 
l’objet d’un soin tout particulier. Fa-
briqué à base de 
lait de vache, 
le fromage 
tire son 
nom d’une 
herbe de 
p r é - s a l é , 
typique de 
la région. Pro-
duite depuis une 
trentaine d’années, la 
Mizotte de Vendée se distingue par 
un goût assez fort en bouche. Une 
particularité qui s’explique par son 
processus de fabrication spécifique.

La pâte de l’homme

Tout commence avec les tradition-
nelles étapes de maturation biologi-

que, d’emprésurage, de caillage du 
lait, de décaillage et d’égouttage. 
Les fins grains de caillé sont en-
suite regroupés dans des moules 
qui donnent déjà au fromage ses 
stries si caractéristiques. Une étape 
qui se fait à la main. « Tout au long 
de la fabrication, la pâte de l’homme 
est essentielle, explique Jean-Louis 
Gudefin, responsable du site. La Mi-
zotte est ensuite plongée dans une 
saumure pendant quelques heures. 
Vient alors l’étape clé qui va donner 

toute sa spécificité 
au produit : l’af-

finage.
La Mizotte 

est placée 
six semai-
nes en cave. 

« Nous sur-
veillons de très 

près la température 
et l’hygrométrie, précise 

Jean-Louis Gudefin. Au cours de 
l’affinage, la Mizotte est frottée plu-
sieurs fois avec une mixture particu-
lière composée notamment d’eau 
salée, de levures et de vin blanc 
sec de Mareuil. Une étape qui va 
notamment permettre à la croûte 
de se colorer. « On développe des 
levures en surface qui donnent des 

goûts très aromatiques au fromage ». 
Emballée à la main, la Mizotte part 
ensuite à la conquête des consom-
mateurs qui sont chaque année plus 
nombreux. « C’est un fromage qui 
se fait aujourd’hui une bonne place 
chez les restaurateurs, ils se l’appro-
prient et inventent des recettes. Servi 
avec une salade comme un chèvre 

chaud, c’est délicieux », poursuit le 
responsable du site. Un succès qui 
traverse même les frontières puisque 
la Mizotte est aujourd’hui exportée 
au Canada, aux Etats-Unis et en Al-
lemagne.

Chaque année, la laiterie de Saint 
Michel-en-L’Herm produit une cen-
taine de tonnes de Mizotte.

Située dans un lieu magnifique 
qui domaine le marais, la média-
thèque de L’Ile d’Elle vient d’ouvrir 
officiellement ses portes. Le succès 
est au rendez-vous puisque 380 
personnes sont déjà inscrites. Lors 
de l’inauguration, Bruno Retailleau, 
Président du Conseil général, a si-
gné avec le représentant du Préfet 
deux contrats Territoires-Lecture. 
Des contrats qui visent à dévelop-
per la pratique 
de la lecture 
au travers de 
n o m b r e u s e s 
actions com-
me l’intégra-
tion des outils 
numériques ou 
l’augmentation 
de l’amplitude 
d ’ o u v e r t u r e 
des médiathè-
ques.

L’exposition consacrée à l’œuvre 
de Georges Simenon, « De la Ven-
dée aux quatre coins du monde » 
ouverte fin septembre se poursuit 
jusqu’au 26 février 2012. En paral-
lèle à cette rétrospective inédite 
sur la vie et l’œuvre de Georges 
Simenon, de multiples animations 
sont prévues. Ainsi, dans le tout 
nouvel auditorium de l’Historial 
une conférence se tiendra le ven-
dredi 18 novembre à 20h30. Elle 
permettra de prolonger la visite de 
l’exposition sur l’écrivain. Ce soir-
là, Benoît Denis, directeur du Cen-
tre d’Études Georges Simenon à 
Liège traitera du thème : « Devenir 
Simenon ». Entrée gratuite (sur 
inscriptions).

Inscriptions : ■  02 51 47 61 61
@ historial@vendee.fr

Une nouvelle médiathèque
à L’Ile d’Elle

L’expo Simenon
jusqu’au 26 février à l’Historial

RESTAURATION - La Salette à Mormaison
Petit joyau du patrimoine

Pistes cyclables - La Vélodyssée en Vendée
De la Norvège au Portugal

Laurent Tixier récompensé

HORTICULTURE - Plantes anciennes, locales et d’ailleurs
Mille et une facéties des plantes de nos jardins

La Chapelle de La Salette à Mor-
maison, construite en 1855, avait 
besoin de retrouver une nouvelle jeu-
nesse. Grâce notamment à la mairie, 
à la fondation du patrimoine et à l’as-
sociation Morson, les habitants ont 
assisté, depuis 2008, aux différentes 
phases de restauration : rénovation 
des murs, peinture, création d’un 
vitrail illustrant les apparitions de 
La Salette (et l’histoire des enfants, 
Maximin et Mélanie), consolidation 
de la charpente, pose d’ardoises... 

Rénovation à l’identique

L’idée était de conserver la cha-
pelle telle qu’elle était à l’origine, la 
qualité du travail des différents arti-
sans était capitale. La chapelle étant 
ouverte chaque jour, chacun peut 
découvrir la beauté du retable ou 
des boiseries. Mais l’extérieur n’est 
pas en reste.

Situé à l’entrée de la commune, 
en arrivant de Rocheservière, le pe-
tit édifice et ses abords verdoyants 
est un lieu de promenade agréable 
pour tous. Des barrières de sécu-
rité en bois, ont été construites entre 
l’allée et l’étang jouxtant la chapelle 
et des éclairages, au sol, illuminent 

l’ensemble du site, dès la tombée de 
la nuit.

À noter : ■  ouverture automatique tous 
les jours de 9h à 19h. Eclairage extérieur 
en soirée.

Le réseau de pistes cyclables ven-
déen est au cœur de la Vélodys-
sée, une route qui relie le nord de 
la Bretagne au sud de la France, 
soit 1 200 km.

La Vélodyssée, c’est plus de 
1 200 km de réseau de pistes cy-
clables entre Roscoff, au nord de la 
Bretagne et Hendaye, au sud de la 
France, dans les Landes. Au cœur 
de cette véloroute atlantique se trou-
vent les 200 km de littoral vendéen. 
« Ce projet constituera pour notre dé-
partement un formidable moyen de 
faire connaître à un plus large public 
encore la diversité et la singularité de 
notre côte », se félicite Marietta Tri-
chet, conseiller général du canton de 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

Du Portugal à la Norvège

À terme, ce projet permettra de 
relier la Norvège au Portugal en lon-
geant la façade atlantique, soit plus 
de 8 200 km. Une dimension inter-
nationale qui place la Vendée sur le 
marché du « vélotourisme » pour les 
clientèles étrangères. Initié en 1995 
par le Conseil général de la Vendée, 
le réseau cyclable du département 

s’étend aujourd’hui sur 900 km, dont 
350 km en site propre, c’est-à-dire 
sur des voies exclusivement réser-
vées aux vélos. « Le Département 
a fait du programme « la Vendée à 
vélo » une de ses priorités. Le Conseil 
général compte aujourd’hui aller plus 
loin en développant des applications 
numériques au service des cyclis-
tes », ajoute Alain Leboeuf, président 
de la commission Économie Numé-
rique, Réseaux, Transports.

Renseignements : ■
@ www.vendee.fr

Début octobre, Laurent Tixier a 
reçu la médaille d’argent avec pal-
mes et couronne de la Ligue uni-
verselle du Bien Public à l’UNESCO 
au titre de la défense de la culture 
et du patrimoine. Une belle récom-
pense pour ce Vendéen, créateur 
de passerelles entre les arts. Connu 
comme musicien-chanteur dans le 
domaine de la musique traditionnel-
le, il a participé à une quarantaine 
d’albums. « Laurent Tixier a égale-
ment beaucoup fait dans le domai-
ne de l’escrime, précise Jacqueline 
Roy, vice-présidente du Conseil gé-
néral. Il est aujourd’hui président du 
Conservatoire National d’Escrime 
Ancienne et s’investi comme scé-
nariste et metteur en scène dans 
de nombreux spectacles qui mê-
lent musique, escrime et théâtre ». 
En parallèle à ces activités, Laurent 
Tixier a mené un important travail de 
recherche, en recueillant chansons 
et témoignages en Bretagne et Ven-
dée auprès des personnes âgées. Il 
s’est également investi auprès des 
scolaires pour leur faire découvrir 
danses et instruments traditionnels.

Passionné par les plantes, Laurent 
Grelet multiplie les expériences 
autour des plantes rares d’origi-
nes locales.

Melonnettes de Vendée, Grises 
du marais, navets d’Aubigny tous 
ces noms qui sentent la cuisine des 
grands-mères sont synonymes de 
conservation pour Laurent Grelet. 
Jeune horticulteur, il s’est installé 
dans son fief familial, La Landefrère, 
près de l’Herbergement, pour y vivre 
de sa passion pour les plantes.

« Depuis quelques mois, j’ai mis 
en route mon entreprise, la Boîte à 
graines. Mon objectif est de commer-
cialiser un maximum de plantes d’ori-
gines locales ou rares », explique ce 
passionné. Un travail pas toujours 
évident puisqu’il faut d’abord fixer la 

variété. Pour cela, les fruits doivent 
être homogènes d’une année sur 
l’autre et d’un plant à l’autre.

La reconnaissance sur les listes 
officielles

« Pour les légumes ou les plantes 
qui sont devenues très rares, il faut 
retrouver des descriptions anciennes 
qui nous permettent de savoir sur 
quels critères fixer les plantes. En-
suite, si la plante n’apparaît pas sur 
la liste officielle, il faut la faire recon-
naître. Sans cela nous ne pouvons 
rien commercialiser. En attendant il 
est possible d’en faire des échan-
ges entre passionnés, mais rien de 
plus. C’est aujourd’hui le cas du na-
vet d’Aubigny ou de la grise du ma-
rais. Des espèces locales qu’il serait 

dommage de voir disparaître », ajoute 
Laurent Grelet.

Conservatoire des espèces loca-
les, la Boîte à graines est aussi une 
vitrine de ce qui peut se faire d’ori-
ginal. « Il est possible de s’amuser 
avec les plantes », précise Laurent 
Grelet, en effleurant un cornichon 
explosif qui, dès qu’on le touche, 
envoie ses graines dans tous les 
sens. Certaines plantes sont utili-
sées dans les salles de bain, com-
me la courgette éponge. D’autres 
trompent les sens comme ce pe-
largonium à l’odeur de rose et cet 
autre à l’odeur de calva ou encore 
cette plante mertansia dont les 
feuilles ont goût d’huître.

Renseignements : ■  06 22 85 28 67
@ www.laboiteagraines.com

La petite chapelle, nichée dans un nid de verdure.

Les conseillers généraux Marietta Trichet, Alain 
Leboeuf et Joël Sarlot aux côtés de Claude Seize, 
coordinatrice du projet, et de Jacques Fraisse, 
maire de St-Hilaire-de-Riez.

Installé près de L’Herbergement, Laurent Grelet 
est un passionné de plantes rares.

Pour la fabrication de la Mizotte, de nombreuses étapes se font encore à la main.
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Comme tous les départements 
ruraux, la Vendée manque de mé-
decins. La hausse de la population 
prévue ces prochaines années et 
le vieillissement de la population 
rendent la situation d’autant plus 
préoccupante. « Face à un double 
constat, la baisse du nombre de 
médecins généralistes ou de spé-
cialistes et, en contrepartie, la haus-
se de la population, le Conseil gé-
néral se mobilise. Chaque Vendéen 
doit pouvoir continuer à trouver, à 
proximité de son domicile, des ser-
vices de santé performants », souli-
gne Gérard Villette, président de la 

commission solidarité et famille au 
Département.

Développer des pôles de santé 
attractifs et durables

Première piste : le développe-
ment des pôles santé. Qualifiées 
aussi de maisons de santé pluri-
disciplinaires, elles permettent de 
regrouper en un seul lieu des pro-
fessionnels de la santé : médecins 
généralistes, spécialistes, PMI, 
services sociaux... Pour favoriser la 
création de pôles de santé attrac-
tifs et durables, le Conseil général 

accorde son aide suivant plusieurs 
critères récemment établis (voir en-
cadré, page de droite). L’idée est 
de pérenniser de tels pôles, et d’in-
citer les communautés de commu-
nes à être porteuses de leur propre 
structure. À Grosbreuil ou La Châ-
taigneraie, ces structures portent 
leurs fruits. Les médecins peuvent 
mutualiser les moyens et organiser 
leur temps de travail de façon plus 
souple.

Autre axe d’actions : l’accueil 
des étudiants en médecine. En 
concertation avec le CHU (Centre 
Hospitalier Universitaire) de Nan-

tes et le Conseil de l’ordre des 
médecins de Vendée, les profes-
sionnels de santé accueillent ré-
gulièrement des étudiants en fin 
de cursus, pendant une longue 
période.

Donner envie de s’installer en 
Vendée

Sans allonger la durée de leurs 
études, les futurs médecins gé-
néralistes pratiquent le métier en 
s’adaptant à leur lieu de stage, en 
dehors de leur zone universitaire. 
Ils s’adaptent à un nouvel envi-

ronnement de travail et à de nou-
veaux collègues tout en apportant 
leur propre pierre à la médecine 
locale.

Cela leur permet ainsi de décou-
vrir la Vendée et peut leur donner 
envie d’y effectuer des remplace-
ments puis éventuellement de s’y 
installer. C’est pourquoi le Conseil 
général a mis en place une bourse 
de stage afin d’atténuer leurs frais. 
Un dispositif aujourd’hui étendu à 
toute la Vendée.

En septembre dernier, 76 mé-
decins généralistes étaient agréés 
comme maîtres de stage.

Soutien à la médecine en Vendée

Pour un département
en bonne santé
Alors qu’elle séduit de plus en plus, la Vendée continue de 
manquer de médecins. Pour résoudre
ce paradoxe, le Conseil général vient d’intensifier
son plan de soutien aux soins de proximité.
Pôles santé, bourses aux étudiants, accueil de stagiaires.
Un remède efficace pour un département en bonne santé.

« Accueillir un stagiaire en Vendée permet entre 
autres de partager deux approches de la médecine, 
la mienne et celle d’un futur jeune médecin, explique 
le docteur François Verdon, ce qui nous permet à 
tous les deux de confronter nos idées. L’accueil d’un 
stagiaire se faisant en trinôme, mes deux collègues 
et moi-même voulons aussi montrer les intérêts et les 
avantages d’être médecin à la campagne. »

Installés depuis quelques années, les docteurs Ver-
don, Dumont et Lucas, n’avaient pas forcément pen-
sé à faire venir un stagiaire dans leur cabinet. Mais 
différents paramètres les ont finalement motivés : 
augmentation du travail, partager deux approches de 
la médecine donc, pouvoir confier des travaux de re-
cherche au stagiaire mais aussi le fait qu’ils puissent 
former un trinôme avec deux confrères ou encore que 
l’hébergement du stagiaire est possible sur place 
dans le studio prévu à cet effet...

Se préparer au métier sur le terrain

L’étudiant en 3e cycle de médecine doit obligatoire-
ment effectuer un stage de six mois chez un praticien. 
En dépendant d’un trinôme, lors de son stage en 
Vendée, l’interne découvre une autre approche de la 
médecine générale et s’adapte à la façon de travailler 
des trois médecins, mais il peut également effectuer 
diverses recherches, pour lui ou à la demande de son 
trinôme.

« Il y a souvent des a priori sur le médecin de cam-
pagne, poursuit-il. Mais il est bon de rappeler que nous 
ne soignons pas que des rhumes ! Nos activités sont 

variées et nous pouvons apporter des soins en trauma-
tologie, gynécologie etc. Les stagiaires sont confrontés 
à la réalité du terrain qui n’est pas la même que celle de 
leur environnement universitaire. C’est pour eux une ex-
cellente façon de se préparer à leur futur métier et pour 
moi, une occasion de prendre du recul ou d’avoir des 
retours de la part d’un jeune sur le mien. »

En lien avec le CHU (Centre Hospitalier Univer-
sitaire) de Nantes, le docteur Verdon a déjà reçu 
dans le passé plusieurs stagiaires. Une d’entre elles, 
aujourd’hui thèsée, est revenue pour faire des rem-
placements.

L’informatisation du cabinet fait que désormais 
tous les patients sont sur une base commune. Lors 
d’un remplacement, il est plus facile pour le confrère 
de prendre en main le dossier de tel ou tel patient. 
« Mais surtout, souligne l’ancien maître de stage, le re-
tour de cette ancienne stagiaire est signe qu’elle s’est 
plu chez nous. Autant dire que la bonne ambiance ré-
gnant au cœur 
du cabinet, les 
relations d’ami-
tié créées mais 
aussi l’intérêt 
professionnel 
qu’elle y a trou-
vé lors de son 
stage ont pris 
le dessus sur la 
distance avec la 
ville par exem-
ple. »

En arrivant de La Roche-sur-Yon, en 
sortant de la deux fois deux voies, les 
Vendéens tombent directement sur lui. 
Le centre hospitalier Côte de Lumière 
des Sables-d’Olonne ouvre ces jours-
ci ses portes aux patients. La clinique 
chirurgicale Porte Océane dont le bâti-
ment jouxte celui de l’hôpital est, quant 
à elle, ouverte depuis début 2010 sur 
ce site de la Vannerie. Ces deux struc-
tures médicales forment le « Pôle santé 
les Olonnes ».

« À l’origine de ce projet, il y a une di-
zaine d’années, souligne Didier Jegu, 
directeur de l’hôpital, il y avait une vo-
lonté commune de mieux répondre aux 
besoins de santé de la population, en 
rapprochant géographiquement clini-
que et hôpital. Tout en permettant aux 
structures de mutualiser leurs moyens. 
Il faut savoir que nous desservons le 
deuxième bassin de population après 
La Roche-sur-Yon ! »

Mutualiser les moyens médicaux 
en un seul lieu

Désormais, les patients se ren-
dent dans un seul endroit qu’ils 
aillent à la clinique ou à l’hôpi-
tal. Chaque structure conserve 
son autonomie mais les 
liaisons entre les deux 
sont facilitées afin de 
passer d’un bloc mé-
dical à l’autre, rapide-

ment, en cas de besoin.
Et, toujours dans l’idée de propo-

ser une offre de soins la plus large 
possible, bon nombre de spécialistes 
travaillent aussi sur place. Ainsi, les 
unités d’urgence, d’obstétrique, de 
gynécologie, diverses spécialités mé-
dicales ou encore un centre de dialyse 
sont judicieusement réparties sur ce 
site s’étendant sur 30 000 m2.

Le centre hospitalier est équipé 
d’équipements à la pointe. Parmi les 
nouveautés, les professionnels de la 
santé travaillent différemment pour un 
meilleur confort des malades : « Un 
chariot individuel permet désormais 
de préparer les soins dans la chambre 
du patient, poursuit le directeur. Nous 
faisons en sorte, par exemple, qu’un 
infirmier soit centré sur son patient. 
Pour cela, il doit être dégagé au maxi-
mum de tout ce qui a trait à la logisti-
que. D’où la mise en place du chariot 
individuel dont je viens de parler mais 
aussi l’automatisation du transport des 
chariots de linge, des repas ou des dé-
chets. »

Moderne, lumineux, situé à deux 
pas des grands axes routiers, le centre 
hospitalier compte 176 lits et places 
de court séjour, 40 lits de soin de suite 
et réadaptation.

À noter : ■  Portes ouvertes CH Côte de 
Lumière, samedi 12 (14h30/18h) et diman-
che 13 novembre (11h/17h).
Renseignements : 02 51 21 85 85 (Amélie 
Guibert)

Médecin et maître de stage :
une expérience enrichissante

Le centre hospitalier
Côte de Lumière des Sables

L’équipement de pointe dans les chambres permettra au personnel médical
d’être encore plus attentif aux besoins du malade. Ici, une chambre, lors de l’installation du matériel.

Luc (à droite), interne, effectue son stage sous la houlette de son 
« maître de stage » qui sera bientôt un de ses confrères.

Un accueil encouragé

● Afin d’inciter les étudiants 

de 3e cycle de médecine 

générale de la faculté de 

Nantes à acquérir une ex-

périence pratique en Ven-

dée, le Conseil général leur 

propose une bourse de 

stage. Aujourd’hui étendue 

à toute la Vendée, cette 

aide permet d’atténuer les 

frais supplémentaires, liés 

aux déplacements et à 

l’hébergement.
● Le Conseil général sou-

haite également être pilote 

sur une expérimentation 

nationale de compagnon-

nage médical. L’idée serait 

de constituer des binômes 

composés d’un jeune di-

plômé et d’un senior ins-

tallé dans un secteur qui 

manque de médecins. Cela 

permettrait de favoriser 

l’installation de jeunes mé-

decins et de parfaire leur 

formation de généralistes.
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            Quelques numéros utiles... 

✆ 32 37
pour connaître en Vendée la pharmacie de garde la plus proche

✆ 02 51 44 55 66
pour joindre un médecin de garde, en dehors des heures d’ouverture des 
cabinets médicaux (nuit, week-end, jours fériés...)

✆ 15
numéro du SAMU. Seulement en cas d’urgence médicale.

✆ 114
numéro d’urgence national (depuis le 14 septembre) pour personnes sourdes 
ou malentendantes, victimes ou témoins d’une situation d’urgence nécessi-
tant l’intervention des services de secours. Accessible exclusivement par 
FAX ou par SMS. Il ne reçoit pas d’appels vocaux téléphoniques.

Quatre médecins travaillent au 
pôle santé de La Châtaigneraie. 
Basé au centre-ville, à côté de l’hô-
pital et du centre médico-social du 
Conseil général, il a ouvert ses por-
tes il y a tout juste deux ans. Ils sont 
tous les quatre maîtres de stages et 
accueillent actuellement deux sta-
giaires.

Le pôle, multisite, compte des 
antennes à La Chapelle-aux-Lys, à 
Mouilleron-en-Pareds et à Bazoges-
en-Pareds. « Ce pôle multisite est le 
premier à être coordonné par une 
Communauté de communes, celle 
du Pays de La Châtaigneraie, expli-
que l’un d’entre eux. Cela signifie 
qu’en contrepartie de deux loyers, 

pour les locaux et les charges liées 
au secrétariat, nous bénéficions de la 
présence d’employés, les secrétaires 
par exemple, qui sont des salariés de 
la Communauté de communes. Les 
locaux et leur entretien sont de leur 
ressort. Pour nous, médecins, c’est 
non seulement très pratique mais ça 
nous permet aussi de nous consa-
crer exclusivement à notre métier, 
sans être isolés. »

Le pôle rassemble des médecins, 
des infirmières, le CLIC, les services 
de soins à domicile et d’aides mé-
nagères et le service de psychiatrie 
adulte. Par ailleurs, le centre hospi-
talier « des collines vendéennes », 
situé à quelques pas, propose 
des consultations de spécialistes. 
Chaque médecin peut profiter des 
conseils immédiats de ses confrè-
res, travaillant dans le même cou-
loir. À quatre, ils peuvent accorder 
leur emploi du temps et s’octroyer 
une journée de congés, tout en sa-
chant que leurs patients seront pris 
en main.

Par ailleurs, les permanences 
de garde ou de soins ne sont pas 
contraignantes car le système de 
garde et les urgences sont particu-
lièrement bien au point en Vendée 
(voir plus bas « numéros utiles » : 02 
51 44 55 66).

Autant de raisons qui devraient in-
citer des jeunes médecins à franchir 
le pas de l’installation dans ce pôle 
santé. Les quatre médecins devront 
bientôt laisser leur place pour profi-
ter de leur retraite. La proximité de 
l’hôpital est l’occasion pour un jeune 
médecin d’étendre ses activités en 
travaillant en lien étroit avec les servi-
ces hospitaliers.

Dans les années qui viennent, la 
Vendée va connaître une forte pous-
sée démographique avec 240 000 
habitants de plus prévus en 2040. La 
dernière étude publiée par Vendée 
Expansion et l’Insee Pays de Loire 
prévoit que la population vendéenne 
connaîtrait ainsi le second plus fort 
rythme de croissance des départe-
ments français. Une situation princi-
palement due à l’arrivée de nouvelles 
populations. Avec une intensité plus 
forte sur le littoral, qui séduit par son 
cadre de vie exceptionnel, et le bo-
cage, qui attire par son dynamisme 
économique.

Des enjeux de taille, notamment 
dans le domaine social et médical

« Cette évolution démographique 
est une chance pour la Vendée, ex-
plique Wilfrid Montassier, président 
de Vendée Expansion. Cependant, 
c’est une situation qu’il faut organi-
ser et maîtriser car les enjeux sont de 
taille, notamment dans le domaine 
social et médical. L’offre de soin doit 
pouvoir s’adapter à cette nouvelle 

donne démographique. C’est tout 
le sens de l’engagement du Conseil 
général dans ce domaine. Parmi la 
population nouvelle, la part des per-
sonnes âgées est importante et va 
accentuer le phénomène de vieillis-
sement de la population engagé 
en Vendée comme au niveau natio-
nal. Cela pose donc également la 
question de la prise en charge et de 
l’adaptation des structures ».

Un pôle santé à La Châtaigneraie

La médecine face
au boom démographique

Les différentes structures médi-
cales de Vendée sont réparties sur 
l’ensemble du département. Outre 
le CHD (Centre Hospitalier Dépar-
temental) dit multisite car il résulte 
d’une fusion entre les sites de La 
Roche-sur-Yon, Luçon et Montaigu, 
d’autres centres hospitaliers sont 
présents à : Fontenay-le-Comte, Les 
Sables-d’Olonne et Challans.

Des hôpitaux locaux, plus peti-
tes structures, existent aussi à La 
Châtaigneraie, Mortagne-sur-Sèvre, 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie ou encore 
L’île-d’Yeu. Les cliniques de La Ro-
che-sur-Yon, Fontenay-le-Comte et 
des Sables-d’Olonne sont des éta-
blissements de santé privés partici-
pant à offrir aux Vendéens des soins 
de qualité. Sans oublier, le centre 

hospitalier Georges Mazurelle de La 
Roche-sur-Yon et ses nombreuses 
antennes.

Et aussi, bien sûr, tous les ca-
binets médicaux, pôles santé et 
autres structures médicales ou 
médico-sociales ouvrant leurs por-
tes à chacun : malades, enfants, 
adultes, personnes âgées, handi-
capées... 

Carte des hôpitaux et structures médicales de Vendée

é à La CChhâââtttaaaiiggggnneerraaiieeUUUnnnnn pppppppppôôôôôôôôôlllllleeeeeeeeee ssaannté

☛ 39% des médecins sont des femmes en 2010

☛ Environ 1 médecin pour 1 000 habitants en France. 
En Vendée, cette densité médicale n’est atteinte que sur la côte et à La 
Roche-sur-Yon

☛ 492 médecins généralistes en Vendée

☛ 28 % des médecins libéraux ont plus de 55 ans en 2010 en 
Vendée

☛ 76 médecins généralistes vendéens sont actuellement agréés « maî-
tres de stage »

La médecine en quelques chiffres

Afin de lutter contre la désertifi-
cation médicale, le Conseil gé-
néral continue de développer la 
mise en place des pôles santé, 
en insistant sur certains critè-
res. Ces maisons médicales 
doivent être pluridisciplinaires 
et regrouper, en un lieu, pro-
fessions médicales et paramé-
dicales (dentistes, infirmiers, 
kiné...). Elles doivent compter 
au minimum trois médecins et 
être implantées à l’échelle in-
tercommunale, et donc en par-
tenariat avec les collectivités 
locales. L’idée est de tout met-
tre en œuvre pour rompre l’iso-
lement et tenir compte de la 
vie familiale des praticiens, en 
répartissant au mieux le temps 
de travail. Leurs implantations 
seront indispensables dans les 
zones où le seuil d’un méde-
cin pour 1 000 habitants n’est 
pas atteint. Rappelons que 
plusieurs pôles santé ont vu 
le jour ces dernières années, 
notamment à Saint-André-Trei-
ze-Voies, La Châtaigneraie, 
Grosbreuil, Noirmoutier, Beau-
voir-sur-Mer, La Verrie, La Mo-
the-Achard etc.

Les pôles de santé
de Vendée

Wilfrid Montassier, président de Vendée Expansion, 
présente la dernière étude démographique sur la 
Vendée à l’horizon 2040.

Les docteurs, au pôle santé de La Châtaigneraie, disposent d’un cabinet spacieux et bien équipé.
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Les polars nordiques, les mon-
des imaginaires de la littérature, le 
Mexique et bien d’autres destina-
tions attendent les Voyageurs du 
Soir. À partir du 21 novembre, les 
Bibliothèques de Vendée propo-
sent une dizaine de voyages litté-
raires, musicaux ou cinématogra-
phiques aux lecteurs de Vendée et 
d’ailleurs.

Le principe est simple. Le lecteur 
choisit le thème de son voyage, 
(voir ci-dessous). Un blog est à sa 
disposition : http://voyageursdusoir.
vendee.fr. Chaque mois, de nou-

veaux ouvrages sont proposés et 
présentés par le parrain du voyage, 
spécialiste du sujet. De leur côté, les 
voyageurs sont invités à partager 
leurs émotions, leurs étonnements, 
leur envie d’aller plus loin. Musi-
ques, films et textes complémen-
taires sont progressivement mis en 
avant pour approfondir le thème du 
voyage. Des communautés de lec-
teurs, originaires des quatre coins 
du monde, sont ainsi constituées.

Une trentaine de soirées ani-
mées seront organisées dans des 
bibliothèques vendéennes. Elles 

permettront aux lecteurs de se 
rencontrer et de partager leur inté-
rêt pour les personnages rencon-
trés au fil des lectures.

Toucher tout genre de lecteurs

« L’idée est de toucher un vaste 
panel de lecteurs, des plus jeunes 
aux plus âgés, explique François 
Bon, Président de la commission 
culturelle. Les femmes autant que 
les hommes. Les romantiques 
autant que les passionnés d’aven-
ture et de polars. C’est bien de lire 

seul mais c’est encore 
mieux s’il est possible 
de partager ses im-
pressions. Les biblio-
thèques, plus que 
de simple lieu d’em-
prunt de livres, de 
films ou de disques 
sont aujourd’hui 
devenues des lieux 
d’échanges et de ren-
contres. »

Le lancement officiel 
des voyages aura lieu le 
21 novembre.

Ladies’greatness
L’art de perdre.

Parrainé par Fleur Aldebert, 
libraire.

Les voyageurs sont invités 
à savourer l’univers « so Bri-
tish » de la littérature anglo 
saxonne : Edith Wharton, 
Carson McCullers, Charlotte 
Brontë, Jane Austen...

Hola México !
Le réalisme magique.

Parrainé par Raquel Uriostegui 
Gonzalez, comédienne et met-

teur en scène.
Année du Mexique oblige, 
cette destination se devait 
d’être mise en valeur. Avec 
Carlos Fuentes, Octavio 
Paz, Laurent esquivel, les 
Voyageurs du Soir sont invi-
tés à découvrir l’identité du 
Mexique, intimement liée à 
sa littérature.

Carnets d’Orient
Rencontres

inattendues.
Parrainé par Philippe Dossal, écri-
vain.
À travers huit siècles d’aven-
tures, les voyageurs du soir 
sont invités à découvrir une 
Asie fascinante.

Insaisissable
Simenon
Quand la vie et l’œuvre 

se confondent.
Parrainé par David Vincent,
libraire.
À plus d’un titre, la vie de 
Georges Simenon a valeur 
de roman. En partant de ses 
premiers romans, plus psy-
chologiques que policiers, 
les Voyageurs du Soir dé-
couvriront les multiples im-
brications entre sa vie et ses 
romans.

Bien au chaud
dans mon polar

Gardez votre sang froid !
Parrainé par Caroline de 

Benedetti et Emeric Cloche, de 
l’association Fondu au Noir.
Avalanche de polars nordi-
ques et immersion complète 
dans le Grand Nord en com-
pagnie des commissaires 
Wallander, Beck, Harry Hole 
ou encore Erlendur.

Impossible
mais éternel
Des mots pour le dire.

Parrainé par Catherine Tho-
mas-Ripault, professeur à 

l’Université de Brest.
L’expression du sentiment 
amoureux peut prendre de 
multiples formes. Par la dis-
tance, la précision et l’inté-
riorité qu’elle présuppose la 
correspondance épistolaire 
n’a pas d’équivalent.

Du vent, du sable
et des étoiles...
L’aventure humaine par 

Saint-Exupéry.
Parrainé par Delphine Lacroix, 
Succession Saint-Exupéry.
À travers ses correspondan-
ces et ses récits de guerre, 
l’auteur du Petit Prince tire 
de son expérience à l’Aé-
ropostale une réflexion sur 
l’homme.

Les mondes
imaginaires

Ces fictions devenues
réalité.
Parrainé par Alain Grousset,
écrivain.
De Jules Verne à Pierre Bor-
dage, les auteurs d’idées 
visionnaires ont réussi à tra-
verser les années pour ap-
paraître aujourd’hui comme 
des génies de l’anticipa-
tion.

L’expérience
de la nature

Back to authentic life.
Parrainé par Olivier Gall-

meister, fondateur des Éditions 
Gallmeister.
Genre majeur aux États-Unis, 
le Nature writing réveille nos 
appétits d’aventure et de li-
berté.

Certains l’aiment noir
Les pionniers
d’Hollywood.
Parrainé par Patrice Gablin, 

directeur de la Cinémathèque de 
Vendée.
Autour de douze films mythi-
ques, fondateurs du cinéma 
américain, cette destination 
transporte les voyageurs 
dans l’ambiance inquiétante 
de l’après guerre Outre-At-
lantique.
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Union pour la Majorité Départementale

Seniors, ces piliers de la Vendée de demain
Aujourd’hui on vit mieux et plus longtemps. Ce constat fait des seniors non plus des acteurs d’hier, mais des acteurs d’aujourd’hui. C’est pourquoi le Conseil Général s’appuie résolument sur les jeu-
nes retraités. Ces derniers ont en effet entre leurs mains une partie des réponses à trois des grands défi s auxquels la Vendée doit faire face. Premier défi  : le vieillissement de la population. Les jeunes 
retraités sont en effet les principaux soutiens de leurs parents atteints par le très grand âge. On les appelle les aidants familiaux et leur rôle est essentiel dans le maintien à domicile, qui reste l’une des 
priorités de la majorité. C’est pourquoi le plan départemental « Bien vieillir en Vendée » consacre une grande partie de ses actions à soulager ces jeunes seniors. Dépistages de la maladie d’Alzheimer, 
soutiens aux activités physiques, promotion de nouveaux services de soins à domicile, équipement des logements, création de nouvelles places d’accueil de jour… Beaucoup est fait pour appuyer 
les proches des personnes âgées, pour leur permettre de souffl er et les aider à faire les bons choix. Deuxième défi  : la vitalité du monde rural. C’est l’une des grandes réussites du modèle vendéen, 
qui a su à la fois éviter la surconcentration urbaine et son pendant, la désertifi cation rurale. Cette vitalité locale s’appuie notamment sur un réseau solidement tissé d’associations, dans des domaines 
très divers. En majorité, ces associations sont animées par les jeunes seniors, qui leur consacrent leur temps et leur énergie. Or, le rôle de ces bénévoles va devenir de plus en plus fondamental. Les 
nouvelles populations qui arrivent en Vendée vont en effet chercher à s’intégrer. Qui les accueillera, sinon les membres de nos associations ? Enfi n, le troisième défi  est celui de la transmission. L’apport 
des nouvelles technologies est tout à fait essentiel dans notre quotidien. Seulement, toute médaille a son revers. En l’occurrence, Internet favorise, et surtout chez les plus jeunes, une sorte de butinage 
qui peut créer l’illusion du savoir et une certaine déconnexion avec la réalité. Cela pose les problèmes que nous connaissons tous en matière d’insertion dans notre société, notamment par manque de 
repères culturels. Là encore, nos aînés, spécialement les grands parents, ont un rôle capital à jouer. Ils peuvent apprendre aux jeunes Vendéens à connaître bien sûr, mais aussi à aimer, et notamment 
la Vendée qui est notre bien commun. C’est pour toutes ces raisons que le Conseil Général compte sur les seniors de Vendée pour construire la Vendée de demain.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

La rentrée en Vendée.
La rentrée scolaire qui s’est déroulée il y a peu est l’occasion de dire un mot de la question des collèges qui constitue une des principales préoccupations du groupe des élus socialistes et républi-
cains. L’inauguration du collège Stéphane Piobetta à Aubigny ainsi que la réouverture du collège Edouard Herriot, entièrement rénové, à la Roche-sur-Yon, ont été deux événements majeurs qui ont été 
fêtés comme il se doit. Mais si les conseillers généraux de gauche se réjouissent sincèrement du fait que les enfants pourront désormais y étudier dans d’excellentes conditions matérielles, il ne faut 
pas pour autant faire preuve de naïveté : beaucoup de travail reste encore à faire. Ce n’est là qu’un premier pas. En effet, le retard accumulé demeure très important. La rénovation des établissements 
avance au compte-gouttes, notamment aux Gondoliers, à la Roche-sur-Yon, au collège du Golfe des Pictons à l’Île d’Elle, au collège du Marais poitevin, à Benet, ou encore à Milcendeau, à Challans. 
De plus, dans un contexte budgétaire diffi cile pour le Département, la construction rapprochée de quatre établissements pose question. De fait, si lors de sa conférence de presse du 1er septembre, 
le président du Conseil général s’est engagé sur le calendrier des deux premiers nouveaux collèges (Les Essarts et La Mothe Achard), il n’en a pas été de même pour les deux derniers (Saint Hilaire 
de Loulay et Talmont Saint Hilaire). Un certain fl ou demeure qu’il conviendrait de dissiper tant l’enjeu est crucial pour l’avenir de notre département. Par ailleurs, le sort fait à l’Education nationale par 
l’actuel gouvernement, soutenu par la majorité départementale, est lourd de menace pour l’avenir. Cette rentrée est l’occasion d’une belle pagaille au plan national, résultat de plus de cinq années de 
réduction drastique et irraisonnée du nombre des postes de personnels enseignants. En Vendée, les effectifs de 6e de l’enseignement public augmentent ainsi de presque 8% cette année ! Le nombre 
d’élèves par classe progresse partout… Le collège Milcendeau, à Challans, dépasse désormais 800 élèves… L’éducation doit être considérée comme une chance, un investissement d’avenir, et non, 
à la manière du gouvernement, comme une charge pour l’Etat.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le fait du mois Le Journal de la Vendée
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À partir du 21 novembre, les bibliothèques de Vendée lancent « Les Voyageurs du Soir ».
Elles proposent dix voyages où se croisent littérature, musique et cinéma.
Des univers à explorer et à partager avec d’autres voyageurs-lecteurs
à travers un blog et des étapes en bibliothèque.
Une première à découvrir sur http://voyageursdusoir.vendee.fr.

CULTURE - Les bibliothèques de Vendée invitent à l’évasion
Les dix destinations des Voyageurs du Soir

● Mercredi 11 janvier à 18h,
Bibliothèque de Saint-Aubin-la-Plaine
● Jeudi 12 janvier à 20h30,
Cédéthèque de Montaigu
● Vendredi 13 janvier à 18h,
Bibliothèque de Palluau
● Vendredi 13 janvier à 20h30,
Bibliothèque de St-Hilaire-de-Loulay
● Mercredi 18 janvier à 18h,
Bibliothèque de Longeville
● Vendredi 20 janvier à 20h30,
Cédéthèque de Montaigu
● Mardi 24 janvier à 18h30,
Bibliothèque du Boupère
● Vendredi 27 janvier à 20h30,
Bibliothèque de Mouilleron-le-Captif

Les autres étapes seront dévoilées 
dans les bibliothèques de Vendée et 
sur le blog des Voyageurs du Soir
Renseignements
Bibliothèque de Vendée
02 51 37 33 20 / bdv@vendee.fr

Les premiers rendez-vous

Dix destinations de rêve
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PETITE ENFANCE - Première halte-garderie itinérante de Vendée
Les p’tits poucets roul’ autour de Rocheservière
C’est la première halte garderie iti-
nérante du département. Du lundi 
au vendredi, les professionnels 
des « P’tits poucets qui roul’ » pas-
sent de commune en commune, 
autour de Rocheservière, pour 
accueillir les enfants, âgés de 10 
semaines à 4 ans. Visite.

Ce jour-là, c’est à Saint-Sulpice-
le-Verdon que la halte garderie itiné-

rante « Les p’tits poucets roul’ » pose 
l’ancre. Karen Guyon, la directrice, et 
Dorothée Peaudeau, assistante édu-
catrice, accueillent les enfants dans 
un bâtiment communal. Romain, 
trois ans, arrive le premier, suivi de 
près par Evan, Emma et Chloé, âgés 
de un à trois ans.

« Les enfants commencent à nous 
connaître même si nous ne sommes 
en place que depuis fin septembre, 

explique Karen Guyon. Ils sont ac-
cueillis, plus ou moins longtemps, en 
fonction des besoins des parents ».

Une halte garderie adaptée aux 
besoins des familles

Née d’un partenariat entre Familles 
Rurales, dont dépend l’association, 
les communes, la Communauté de 
communes du canton, le Conseil gé-
néral, la halte garderie a été choisie 
itinérante donc, pour répondre à un 
souhait des parents. « Chaque jour, 
nous changeons de commune et 
nous déménageons, à bord de notre 
petit camion, les jeux et d’autres cho-
ses comme les petits matelas pour 
la sieste, poursuit Karen. Chaque 
commune nous met à disposition 
une structure adaptée à l’accueil de 
la petite enfance ».

Le mercredi matin, les enfants 
occupent le centre périscolaire de 
Saint-Sulpice-le-Verdon, inoccupé 
ce jour-là. Quelques heures par se-
maine environ, ils bénéficient de ce 
mode d’accueil ponctuel. À la dif-
férence des modes de garde dits 
réguliers (crèches, assistante mater-
nelle...), la halte garderie permet aux 
parents au foyer ou en congé paren-

tal par exemple, de faire garder leur 
enfant pour aller faire une course, 
s’occuper des plus grands...

Quant aux enfants, ils découvrent 
en douceur la vie au sein d’une pe-
tite collectivité. Une bonne façon de 
se préparer à leur future scolarité et 
d’apprendre à se séparer des pa-
rents pendant quelques heures.

Après seulement quelques se-
maines d’existence, les retours sont 
positifs. Parents et enfants sont sa-
tisfaits. Le planning commence à 
être mémorisé par les familles (voir 
encadré) et les enfants prennent peu 
à peu leurs repères. Romain, adepte 
des petites voitures, se dirige spon-
tanément vers l’endroit où elles sont 
rangées avant de profiter de l’activité 
« pâte à modeler » en compagnie de 
ses petits camarades.

Renseignements : ■  06 78 06 67 46
(« Les p’tits poucets roul’ »)
À noter : La halte garderie itinérante du 
canton de Rochersevière se déplace cha-
que semaine comme suit : Lundi, 9h30-
12h30 (Mormaison) ; mardi, 9h30-16h 
(Saint-André-Treize-Voies) ; mercredi, 
9h30-12h30 (Saint-Sulpice-le-Verdon) ; 
jeudi, 9h30-16h (L’Herbergement) ; ven-
dredi, 9h30-12h30 (Rocheservière)Emma, Evan, la petite Chloé et Romain, p’tits poucets accueillis le mercredi, à Saint-Sulpice-le-Verdon.

Un logement locatif abordable, du-
rable et économe en énergie, c’est 
possible. Au Poiré-sur-Vie, dix lo-
gements modulaires bois viennent 
d’être livrés.

Les nouveaux logements de la ré-
sidence « Les jardins du Poiré » ne 
sont vraiment pas comme les autres. 
Fruit d’un partenariat entre le Conseil 
général, la commune du Poiré-sur-
Vie et Vendée Habitat, ces loge-
ments locatifs de type III à ossature 
bois sont fabriqués par Bénéteau 
Habitat selon un procédé constructif 
industrialisé. « Une solution qui offre 
l’avantage d’être économique et res-
pectueuse de l’environnement », ex-
plique Pierre Berthomé, Président de 
Vendée Habitat.

Des logements BBC

Ces maisons font partie du pro-
gramme Muse qui vise à offrir des 
logements accessibles pour les fa-
milles. Du T2 au T5, ces maisons peu-
vent être de plain-pied ou à étages. 
De nombreuses options permettent 
de personnaliser les logements et de 
les adapter à l’architecture locale.

Les logements livrés au Poiré-
sur-Vie sont classifiés en BBC 
moins de 50 kWh/m2/an. Pour 
cela, tout a été fait, en amont, 
pour obtenir d’excellentes pres-
tations thermiques-énergétiques. 
La parcelle a été choisie pour bé-
néficier au maximum de la course 
du soleil, les pièces de vie sont 
bien orientées, le système de 
chauffage, la ventilation, l’isola-
tion et les menuiseries répondent 
au label BBC.

Des capteurs calorifiques pour 
récupérer l’énergie solaire

Dans chaque logement, des cap-
teurs calorifiques récupèrent l’éner-
gie solaire et réchauffent une réserve 
d’eau. Ces capteurs, non visibles de 
l’extérieur, permettent de produire 
environ 1 800 kWh/an, soit 70 % des 
besoins. L’été, l’installation est qua-
siment autonome et évite le rejet 
d’environ 650 kg de gaz carbonique 
dans l’atmosphère par an.

Les 25 et 26 novembre prochains, 
les Banques Alimentaires de 
France organisent leur collecte 
nationale. Plus de 3 200 béné-
voles seront mobilisés à l’entrée 
des grands magasins du départe-
ment.

Environ 195 tonnes de denrées 
alimentaires récoltées en deux jours 
en Vendée. Objectif à atteindre et à 
dépasser pour les bénévoles de la 
Banque Alimentaire du département 
qui se mobiliseront les 25 et 26 no-
vembre prochains pour participer 
une nouvelle fois à la collecte natio-
nale des Banques Alimentaires.

L’an dernier, cette collecte na-
tionale et la générosité du public 
avaient permis aux Vendéens de ré-
colter 15% de l’approvisionnement 
annuel du département. Cette année 
encore, les 3 200 bénévoles qui se-
ront mobilisés dans le département 
à l’entrée des grands magasins at-
tendent beaucoup de cette collecte. 
« Si on ne meurt plus de faim en 
France, l’aide alimentaire demeure 
essentielle pour contrer les effets de 

la crise économique, rappelle André 
Retailleau, président de la Banque 
Alimentaire de la Vendée. En effet, 
cette crise oblige plusieurs millions 
de personnes en France à choisir 
entre payer le loyer ou se nourrir cor-
rectement. L’aide alimentaire est de-
venue une aide sociale en nature ».

Et pour preuve, les 2 600 000 re-
pas servis l’année dernière en Ven-
dée et les 8 100 personnes aidées 
mensuellement.

Atteint d’une maladie invalidante, 
Stéphane Fourré part à l’assaut du 
Cap Nord.

Stéphane Fourré, dit Papillon, 
possède un trésor : une volonté iné-

branlable. Ni la perspective d’une 
perte d’autonomie (il est atteint 
d’une maladie évolutive invalidan-
te), ni aucune difficulté administra-
tive n’atteint sa soif d’aventure. Pour 
la troisième fois, il projette de parti-
ciper au Raid auto-photo Paris-Cap 
Nord. « C’est la dernière fois que je 
pourrai y aller. C’est le plus grand 
défi de ma vie. Aujourd’hui, il ne me 
manque que les sponsors qui me 
permettront de financer le matériel. 
Je remercie l’organisateur, Philippe 
Boucher, qui ouvre le raid aussi bien 
aux personnes valides qu’aux per-
sonnes handicapées », explique-t-il.

Du Val Fleuri, à Coex, foyer dans 
lequel il réside, le papillon multiplie 
les démarches pour être sur la ligne 
de départ du raid le 5 juillet 2012.

Renseignements : ■

02 51 68 96 80 / 06 78 46 32 20

Le chantier de la Maison d’Ac-
cueil Rurale pour Personnes Âgées 
(MARPA) est lancé. À la fin 2012, 
c’est une maison de 24 logements 
ainsi que trois logements en main-
tien à domicile de personnes âgées 
qui seront livrés par Vendée Habi-
tat.

La MARPA propose de donner 
aux personnes âgées un lieu de vie 
qui préserve leurs repères et leurs 
habitudes antérieures.

Située proche du bourg, elle per-
met aux personnes âgées de vi-
vre « comme à domicile ». Un bon 
moyen pour préserver et stimuler 
l’autonomie et ainsi respecter les 
aspirations de chaque résident.

En Vendée, les projets de ce type 
se multiplient. Une maison de vie est 
actuellement en cours de construc-
tion à La Rabatelière et des projets 
vont être livrés à l’automne sur Lon-
gèves et Le Poiroux.

LOGEMENT - Des habitations modulaires bois
Un toit durable et accessible

SOLIDARITÉ - Banque alimentaire
Une aide en nature devenue 
indispensable

AVENTURE - Stéphane Fourré
Le trésor du papillon

MARPA - Lancement du chantier à Sainte Foy
Bientôt de nouvelles MARPA

Pierre Berthomé, Président de Vendée Habitat et Bernard Perrin, conseiller général du Poiré-sur-Vie, lors 
de la remise des clés aux nouveaux locataires.

3 200 bénévoles mobilisés pour la collecte.

La MARPA de Sainte Foy devrait ouvrir ses portes dans un peu plus d’un an.

« À tout cœur », Association des 
Malades Cardio-Vasculaires opérés 
du cœur et des vaisseaux (A.M.C.V) 
de Vendée organise une conférence, 
samedi 19 novembre, à 14h30, à La 
Roche-sur-Yon. Elle se déroule dans 
l’amphithéâtre du centre IFPS (école 
d’infirmières), rue du maréchal Koe-
nig. Elle est organisée en partenariat 
avec Harmonie Vendée et le Conseil 
général de la Vendée. Les thèmes 
abordés sont les suivants : « les bio-
prothèses valvulaires aortiques » par 
le docteur Jean-Christian Roussel, 
chirurgien au CHR Laënnec de Saint-
Herblain, « les tachycardies et leurs 
traitements » par un cardiologue du 
CHD Les Oudairies de La Roche-
sur-Yon ou encore « le diabète et les 
maladies cardio-vasculaires » par un 
diabétologue du CHD Les Oudairies 
de La Roche-sur-Yon. Les différents 
intervenants répondront aux ques-
tions des personnes présentes et des 
malades. À noter par ailleurs que « A 
tout cœur » assure une permanence 
le 1er mardi de chaque mois de 15h 
à 17h30 au CHD Les Oudairies de La 
Roche-sur-Yon (local des usagers).

Entrée libre et gratuite ■

Renseignements :
02 51 67 17 46
02 51 69 14 93
@ a-tout-coeur.association-amcv@orange.fr

Avec l’aide la Maison des Associa-
tions de Vendée, Estelle Malherbe, mère 
d’une petite fille de sept ans, vient de 
créer Autisme Vendée Enfance. Cette 
association de parents d’enfants autis-
tes agit particulièrement dans le domai-
ne de la scolarisation. Pour cela, l’asso-
ciation s’implique dans la formation des 
Auxiliaires de vie scolaire. « Nous les 
aidons à mieux comprendre l’autisme et 
nous leur donnons des outils pratiques. 
L’enfant autiste a besoin de structure et 
est très visuel, on peut ainsi mettre en 
place des pictogrammes pour l’emploi 
du temps par exemple ». L’association 
est également aux côtés des parents, 
notamment pour monter des dossiers 
auprès de la Maison Départementale 
des Personnes Handicapées. Pour 
soutenir l’association, un concert est 
prévu début 2012.

Renseignements : ■
@ contact@autismevendee.fr

Conférence sur les maladies car-
dio-vaculaires à La Roche/Yon

Une nouvelle association
pour les parents d’autistes
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Stéphane Fourré projette de participer une 
nouvelle fois au Raid auto-photo Paris-Cap Nord 
en juillet 2012.
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Job ou l’errance du Juste

Le 6 décembre, à 20h30, à l’amphi-
théâtre Réaumur, à La Roche-sur-
Yon, sera donnée une représentation 
exceptionnelle de « Job ou l’errance 
du Juste », avec Mickaël Lonsdale et 
mis en scène par Serge Sarkissian. 
Une occasion unique de voir l’acteur 
du film « Des Hommes et des Dieux », 
succès de l’année 2010 et Grand Prix 
du Jury au Festival de Cannes.

Points de vente : ■  Lycée Saint-Jose-
ph le vendredi 4 novembre de 10h00 à 
19h00, librairie Siloë, à La Roche-sur-Yon 
à partir du 5 novembre, sur place le soir 
du spectacle.

Du 11 au 20 novembre, l’Espace 
Culturel Jacques Prévert à La Gar-
nache présente une exposition de 
sculptures organisée par l’associa-
tion l’Atelier de Sculpture de Chal-
lans.

Six artistes y seront présentés : 
Bozo, Danièle Dekeyser, Jean 
Fréour, Jean-François Gambino, 
Franck Girard, Armel Giraudet, Alice 
Morlon et Marc Petit.

Renseignements : ■  02 51 68 02 59
@  mrbarreau@orange.fr

Du lundi 14 au dimanche 
27 novembre, se déroulera 
« l’animation Enfance Fa-
mille ». Mobilisés par l’asso-
ciation Familles Rurales de 
Saint-Aubin-des-Ormeaux, 
plusieurs associations et par-
tenaires institutionnels s’en-
gagent pour offrir aux enfants 
et familles du canton de Mor-
tagne-sur-Sèvre des anima-
tions créatives, éducatives et 
ludiques.

Renseignements : ■

02 51 66 64 46

Pour le mois de décembre, l’Orches-
tre de Vendée avec Claude Bardon, 
son chef, propose deux concerts 
« programme Mozart » avec l’Ouver-
ture de Don Juan, la Symphonie 
Concertante en Mi bémol et la Sym-
phonie n°39.

Vendredi 2 décembre : premier 
concert du mois dans l’église de 
Bouin

Informations et réservations : ■

02 51 68 71 13 - Tarifs : 6€ - 4€

Samedi 10 décembre : deuxième 
concert du mois à La Boissière-des-
Landes à l’espace Culturel

Informations et réservations : ■

02 51 98 73 03 - Tarifs : 8€

gratuit pour les moins de 12 ans.

« 25 Artistes pour l’Espoir », cette 
exposition artistique et humani-
taire, présentée dans la salle des 
Arcades place de la Liberté à 
Chantonnay est ouverte jusqu’au 
13 novembre.
Pour cette onzième édition, vingt-
quatre artistes seront au rendez-
vous. ils exposeront leurs peintures 

et sculptures qu’ils vendront 25% 
moins cher qu’à leur habitude pour 
encourager les acquéreurs à faire un 
don à l’une des deux associations 
soutenues par la manifestation : Adot 
85 et la Fédération d’Aide aux insuf-
fisants rénaux.

Renseignements : ■  06 08 92 41 54

Du 11 au 13 novembre, Charles 
Atamian est à l’honneur à la Maison 
Billaud à Fontenay-le-Comte. Orga-
nisée par l’association Arménie-Ven-
dée dans le cadre du 20e anniver-
saire de l’indépendance de la Répu-
blique d’Arménie, cette exposition est 
une occasion unique pour découvrir 
l’œuvre de ce peintre d’origine armé-
nienne ayant vécu une grande partie 
de sa vie à Saint-Gilles-Croix-de-Vie. 
Ses toiles seront accompagnées des 
photos « Lumières d’Arménie » du cé-
lèbre Jean-Michel Berts.
Samedi 12 novembre, un dîner armé-

nien ouvert à tous est organisé par 
l’association dans la salle Jean-Louis 
Ripaud à Mervent. Les bénéfices se-
ront reversés au profit des actions 
pour le développement de la franco-
phonie en Arménie.

Exposition : ■  Entrée libre
Le 11/11 : 15h à 19h, le 12/11 : 10h -12h30 
et 14h30 -18h, le 13/11 : 10h à 12h30.
La Maison Billaud se situe rue de la Har-
pe à Fontenay-le-Comte.
Dîner : sur réservation au tarif de 60€ par 
personne
Réservations : 06 68 20 68 69

En novembre, l’Historial propose 
trois animations.

La première, le 2 novembre, 
s’adresse aux enfants de 5 à 8 ans : 
Mystère à la ferme. Les deux suivan-
tes sont liées à l’exposition « Geor-
ges Simenon, de la Vendée aux qua-
tre coins du monde ». Le vendredi 
4 novembre à 20h30, la compagnie 
le Théâtre des sept lieues présente 

son spectacle « Meurtre à l’Historial » 
(conseillé à partir de 14 ans).

Vendredi 18 novembre à 20h30, 
Benoît Denis, directeur du Centre 
Georges Simenon à Liège donnera 
une conférence sur le thème « deve-
nir Simenon ».

Renseignements : ■  02 51 47 61 61
@  http://historial.vendee.fr

Une journée d’études, organisée 
par les Archives départementales 
et l’ICES, est proposée le 29 no-
vembre dès 9h à l’ICES (17, bd 
des belges à La Roche/Yon). Les 
interlocuteurs, dont le directeur 
des Archives de France, présen-
teront les Archives départementa-
les, ses nouveautés (présentation 
des fonds numérisés inédits sur la 
guerre de Vendée...). Gratuit.

Inscriptions : ■  02 51 37 71 33
@  archives@vendee.fr

Les 10 ans des Hivernales commen-
cent le dimanche 27 novembre, à 
18h, dans la salle communale de St-
Georges-de-Pointindoux. Le specta-
cle de cirque et de danse chinois in-
titulé « Lui wei wei » enchantera petits 
et grands.

Tarifs : ■  10€, gratuit - 10 ans.
Renseignements : 02 51 05 90 49

La Garnache
L’atelier de sculpture expose

Mortagne-sur-Sèvre
Enfance et famille à l’honneur

Orchestre de Vendée
Hommage à Mozart

Chantonnay
Des artistes pour l’espoir

Fontenay-le-Comte
L’œuvre d’Atamian à découvrir

Les Lucs-sur-Boulogne
Événements à l’Historial

La Roche-sur-Yon
Journée d’études aux Archives

St-Georges-de-Pointindoux
Le retour des Hivernales

La Saison des Spectacles de 
Vendée bat son plein. De Véronic 
DiCaire aux Marionnettes de Salz-

bourg, petits et grands y trouve-
ront leur compte.

Le 23 novembre à 20h30, à la 
Longère de Beaupuy à Mouilleron-
le-Captif, Véronic DiCaire, la talen-
tueuse chanteuse et imitatrice cana-
dienne donnera son show devant le 
public vendéen.
Ouverture de la billetterie le 8 novembre 
à 10h.

Le 25 novembre à 20h30, dans la 
salle Aquarelle à L’Herbergement, 
ce sera au tour d’Avishai Cohen, 
nommé aux Victoires du Jazz 2011, 
d’enchanter le public.
Ouverture de la billetterie le 4 novembre 
à 10h.

Le 3 décembre à 20h30 dans la sal-
le des Ormes à Oulmes, le groupe 
« Cinq de Cœur », présentera son 

spectacle d’humour musical Chas-
seurs de sons.
Ouverture de la billetterie le 18 novembre 
à 10h.

Le 4 décembre à 15h en l’église No-
tre-Dame à Tiffauges, le « Parlement 
de Musique » interprétera l’intégralité 
de l’œuvre de Haendel Le Messie.
Ouverture de la billetterie le 14 novembre 
à 10h.

Le 6 décembre à 20h30 à l’espace 
culturel du Doué à Cugand, « Les 
Marionnettes de Salzbourg » joue-
ront La Mélodie du bonheur.
Ouverture de la billetterie le 22 novembre 
à 10h.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 36 93 60
@  http://www.vendee.fr
Tarifs : 16€ / 10€

Spectacles de Vendée
Une fin d’année haute
en couleurs

À PARTIR DU 23 NOVEMBRE

DU 11 AU 20 NOVEMBRE

DU 14 AU 27 NOVEMBRE

LES 2 ET 10 DÉCEMBRE

JUSQU’AU 13 NOVEMBRE

DU 11 AU 13 NOVEMBRE

LES 2, 4 ET 18 NOVEMBRE

MARDI 29 NOVEMBRE

DIMANCHE 27 NOVEMBRE

MARDI 6 DÉCEMBRE
Exposition photo au Haras de la Vendée ■

Jusqu’au 6 décembre, au Haras de la Vendée, à La Roche-sur-Yon, l’as-
sociation Sabots Libres présente une exposition de photographies prises par 
le public lors de la manifestation « Chevaux du monde ». L’occasion de redé-
couvrir les races de chevaux, spectacles et expositions d’artistes qui ont fait 
le succès de ces journées. http://haras.vendee.fr

L’air d’en rire à Saint-Denis-La-Chevasse ■
Samedi 19 novembre prochain à 20h30, l’association L’air d’en rire or-

ganise une soirée à Saint-Denis-La-Chevasse à l’espace Richelieu. Au 
programme, Damien Lecamp et Mickaël Lalouch.
Réservations : 06 83 71 57 20
@ http://airdenrire.free.fr - airdenrire@free.fr

La 30 ■ e Foire aux alouettes
Du 18 au 21 novembre, la Foire aux alouettes fêtera son trentième an-

niversaire à Benet. L’invitée d’honneur est la troupe des Tentations pari-
siennes.

En deux mots

Le 12 novembre, à 20h30, au Ha-
vre d'Olonne, à Olonne-sur-Mer, la 
troupe "Chante avec nous" propose 
son nouveau spectacle "La traver-
sée des mondes". Donnée au profit 
de l’association Autisme Alliance 
85, la soirée emmène le spectateur 
dans un spectacle plein de couleurs 
et de rythmes. Amélie, Joséphine et 
Axelle trouvent une boîte à musique 
dans le grenier de leur grand-mère 
accompagnée d'une lettre les invi-
tant à rejoindre un monde musical 
merveilleux. Un monde uniquement 
accessible aux chanteurs et musi-
ciens.

Renseignements : ■
@  belle-family@wanadoo.fr

Le 17 novembre, à 20h30 à l’amphi-
théâtre Réaumur de l’IST, bd d’An-
gleterre à La Roche/Yon Serge Tis-
seron, de l’Université de Paris Ouest 
Nanterre animera une conférence 
débat : « Nos enfants et la culture des 
écrans. Quelle autorité inventer ? »

La Traversée des mondes

Enfants et culture des écrans

SAMEDI 12 NOVEMBRE

JEUDI 17 NOVEMBRE
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Retrouvez votre agenda des sorties randonnées,
vide greniers, théâtres, concerts...) sur vendee.fr

Bénévoles du cœur

Journées de l’apiculture

Le vendredi 11 novembre, les Béné-
voles du cœur de La Chaize-le-Vi-
comte montent sur scène à 20h30 à 
la salle de la Longère à Mouilleron-le-
Captif.
Cette année ils entraînent leur public 
dans une balade chantée à travers 
l’histoire du cinéma.
Une partie des bénéfices obtenus 
au cours de cette soirée sont redis-
tribués à l’association Les Restos du 
cœur de Vendée qui en 2010 ont servi 
415 000 repas à des personnes en 
difficulté du département. Les Béné-
voles du cœur avaient remis aux Res-
tos du cœur un chèque de 4 300 €.

Renseignements et réservations : ■  
02 51 31 73 04 ou 06 37 51 15 43
Tarifs : 9€, enfants de 5 à 11 ans : 4€

Le samedi 12 novembre de 14h à 
18h et le dimanche 13 novembre de 
10h à 12h et de 14h à 18h, les api-
culteurs font découvrir leur activité. 
Ils expliqueront au public la vie so-
ciale des abeilles, ainsi que leur rôle 
essentiel dans le maintien de la bio-
diversité (pollinisation des cultures et 
des fleurs sauvages). Les visiteurs 
pourront également découvrir les 
produits de la ruche aux nombreuses 
qualités bénéfiques et reconnues. À 
noter qu’une exposition sur le frelon 
asiatique se tiendra en complément 
à la miellerie Melli Ouest de St-Lau-
rent-de-la-Salle.

Renseignement : ■  les mielleries ouver-
tes sont : Melli Ouest, route de la caillère 
à St-Laurent-de-la-Salle (02 51 51 51 94), 
Gilbert Morin, Chavagné, St-Hilaire-des-
Loges (02 51 52 23 70) et Claude Poirot, 
Les Fontenelles à Triaize (02 51 56 93 
34).

En collaboration avec Anthony 
Charteau, coureur professionnel 
de l’équipe Europcar, le Vélo Club 

Agésinate et le 
club du Poiré-
sur-Vie (ACPV) 
organisent un 
challenge tou-
tes catégories 
de cyclo-cross 
disputé sur 
deux manches.
Ce challenge 
se tiendra sur 

circuits fermés le 26 novembre au 
parc du Martin Pêcheur à Aizenay et 
le 27 novembre, au moulin à Elise au 
Poiré-sur-Vie.
L’objectif de ces deux jours est de 
promouvoir la pratique du cyclo-
cross auprès des jeunes et de les 
amener à rencontrer les coureurs 
professionnels.
Les écoles de vélos, cadets, juniors, 
espoirs, séniors et féminines se suc-
céderont tout au long du week-end.

Renseignements : ■  02 51 48 36 58

Le samedi 5 novembre à 20h30, dans 
le cadre des Ballades Musicales, 
la Communauté de communes du 
Talmondais propose un concert gra-
tuit à l’Espace Culturel du Clouzy à 
Longeville-sur-Mer. La première par-
tie sera assurée par le groupe vain-
queur du concours musical « Ballade 

ta Zik 2011 ». En deuxième partie et 
tête d’affiche, les spectateurs décou-
vriront ou redécouvriront le groupe 
Epsylon, à mi-chemin entre le rock et 
la musique traditionnelle.

Renseignements : ■  02 51 20 72 07
@  www.cctalmondais.fr

Dans le cadre de l’opération nationale 
du « Mois du film documentaire », la 
cédéthèque de La Gaubretière orga-

nise deux 
animations. 
La première, 
le 19 novem-
bre à 15h30 
présentera 
« les 5 sens 
de la police 
judiciaire », 
un film réali-
sé par Jean-
Pierre Vedel. 
Au cours de 

cette séance, le public pourra rencon-
trer Monsieur Duneau, adjudant de 
gendarmerie et brigadier chef princi-
pal de police.
Le 23 novembre à 16h, c’est le film 
« Georges Simenon et les hommes 
de la côte » de Patrick Metais qui sera 
mis en valeur dans le cadre de l’expo-
sition « Georges Simenon, de la Ven-
dée aux quatre coins du monde » à 
l’Historial. Ce film entre fiction et réalité 
transporte le spectateur sur les traces 
et les sources d’inspiration de l’auteur 
en Charente Maritime.

Renseignements : ■  02 51 06 43 43

Le dimanche 20 novembre, l’asso-
ciation culturelle langonaise orga-
nise un salon du livre dans la salle 
polyvalente de Langon. Une vingtai-
ne d’écrivains seront accueillis Eve-
line Thomer, Isabelle Kreidi, Pascal 
Chauvin Gauttier, Marc Sachot, Ro-
bert Aujard, Yves Joguet, Éric Rous-
seaux et bien d’autres.
Romans, vie du terroir, livre de jeu-
nesse, témoignages de vie, tous les 
genres de littérature y seront repré-
sentés.
Le Salon sera ouvert de 10h à 13h et 
de 14h à 18h

Renseignements : ■  02 51 52 82 54

Partez à la découverte de la réserve 
naturelle de la Baie de L’Aiguillon, plus 
grande zone d’accueil de la façade 
atlantique pour les oiseaux migra-
teurs. Au programme : découverte de 
la flore, explications sur le travail des 
gardes de la réserve, balade au milieu 
des prés salés, observations à la lon-
gue vue. Le point de rendez-vous sera 
connu lors de l’inscription. À noter que 
les bottes de pluie sont obligatoires.

Renseignements : ■  02 51 56 77 30
02 51 30 21 89

L’association Fabrice (Fédérer et 
Agir au Bénéfice de la Recherche 
et de l’Information sur le Cœur et 
l’Effort) organise le samedi 12 no-
vembre à Landeronde, une ran-
donnée pédestre et cycliste. Les 
bénéfices de cet événement se-
ront intégralement reversés en fa-
veur de la recherche médicale sur 
les maladies cardiaques liées à la 
pratique du sport. Les inscriptions 
débuteront à 13h, pour un grand 
départ à 14h.

Renseignements : ■
@  www.association-fabrice.com

Comme chaque année depuis 1992, 
le MaRéorthon permet aux randon-
neurs de l’Ouest de découvrir les 
paysages de la vallée du Grand Lay. 
Différents circuits, de 8 à 32 km pour 
les marcheurs et de 24 à 70 km pour 
les adeptes du VTT sont proposés. 
Rendez-vous le 11 novembre, à 
partir de 8h, salle Clemenceau à La 
Réorthe.

Renseignements : ■  02 51 46 99 19
@  www.mareorthon.org

Du 14 au 20 novembre 2011, dans le 
cadre de la quinzième semaine na-
tionale pour l’emploi des personnes 
handicapées, un collectif s’est orga-
nisé à Pouzauges pour proposer des 
actions de sensibilisation.
Entreprises, représentants du per-
sonnel, professionnels du recrute-

ment et de l’insertion des personnes 
handicapées se sont ainsi mobilisés. 
Ils proposent deux temps forts le 
mercredi 16 et le jeudi 17 novembre 
dans trois lieux de rendez-vous diffé-
rents : au complexe sportif de l’Étoile, 
dans la salle de conférence de l’en-
treprise Fleury Michon et à l’espace 
culturel de l’Échiquier. « Petit déjeu-
ner employeurs », spectacles, film 
documentaire, débats, exposition, 
jeux de mises en situation à destina-
tion des enfants etc, les animations 
seront nombreuses et variées et 
s’adresse aussi bien aux personnes 
handicapées, aux adultes qu’aux en-
fants.

Renseignements : ■  02 51 66 76 52

Aizenay et Le Poiré-sur-Vie
Challenge de cyclo-cross

Longeville-sur-Mer
Ballades musicales

La Gaubretière
Le mois du film documentaire

Le Langon
Salon du livre d’automne

Baie de L’Aiguillon
Au fil des migrations

Landeronde
À pied et à vélo

La Réorthe
Découvrir la vallée du Grand Lay

Pouzauges
Semaine nationale du handicap

Dès le premier week-end de décem-
bre les sites départementaux mettent 
leurs habits de Noël.

À Tiffauges, les 3-4 et 10-11 dé-
cembre, quarante cinq artisans d’art 
et de bouche se retrouveront sur le 
marché de Noël autour du thème 
« les traditions de l’Est ». Crèche, ca-
rillon de Douai, atelier de sculpture 
sur glace seront au rendez-vous.

Renseignements : ■  02 51 65 70 51
Entrée gratuite

Dans le cadre des Spectacle de Ven-
dée le Parlement de Musique donne-
ra un concert en l’église Notre Dame, 
voir page de gauche.

Dans les abbayes du Sud-Vendée, 
le festival Les Voix de Noël se dérou-
lera du 3 au 18 décembre. Quatre 
maîtrises sont au programme :
● le 3 décembre à 16h et 20h30 : le 
chœur d’enfants de Cotswold à 
Maillezais,
● le 11 décembre à 16h : la Maîtrise 
des Hauts-de-Seine à Nieul,
● le 17 décembre à 16h et 20h30 : la 
maîtrise d’Odessa à Nieul,
● le 18 décembre à 16h : le Piccoli 
contorio di Torino à Nieul.

Renseignements : ■  02 51 50 43 03
Tarifs : 12€ / 8€

À l’abbaye de Maillezais, la foire de 
Noël de Bethléem se déroulera les 
3 et 4 décembre. Une cinquantaine 
d’exposants seront présents dans 
deux villages, celui du Sinaï et le vil-
lage nordique.

Renseignements : ■  02 51 87 22 80
Entrée gratuite

Enfin, au Haras de la Vendée à La 
Roche-sur-Yon, plusieurs rendez-

vous du 17 au 20 décembre et du 26 
au 31 décembre sont à prévoir :
● « Un Noël de fête au haras », visites 
théâtralisées, jeux anciens et autres 
animations.
Horaires : 14h à 19h
Tarifs : 5€/3€/gratuit pour les moins de 
18 ans
● « Le 4e Roi mage », spectacle 
équestre.
Horaires : 15h30 et 17h30
Tarifs : 12€/8€/gratuit pour les moins de 
7 ans.

Renseignements : ■  02 51 37 48 48

Sites départementaux
Noël arrive à grands pas
À PARTIR DU 3 DÉCEMBRE

26 ET 27 NOVEMBRE

SAMEDI 5 NOVEMBRE

LES 19 ET 23 NOVEMBRE

DIMANCHE 20 NOVEMBRE

13 NOVEMBRE ET 11 DÉCEMBRE

SAMEDI 12 NOVEMBREVENDREDI 11 NOVEMBRE

DU 14 AU 20 NOVEMBRE VENDREDI 11 NOVEMBRE

LES 12 ET 13 NOVEMBRE
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Patrick et Béatrice,
Les Sables-d’Olonne

« Originaires du Nord, nous étions 
installés dans le Tarn depuis douze ans. 
Pour la retraite, nous avons décidé de 
vivre au bord de la mer. Nous avons 
choisi la Vendée car nous en avions 
une image positive. Nous aimons la 
voile et nous adorons faire du vélo. 
La Vendée est le lieu idéal pour ces 
activités. Nous avons également choisi 
la Vendée pour sa qualité de vie et 
son ensoleillement exceptionnel. Notre 
intégration se passe bien. Les gens sont 
à la fois très attachés à leur identité 
et très accueillants. Nous sommes 
engagés au sein de nombreuses 
associations et sommes déjà très 
occupés. »

Gregory et Laetitia
et leurs deux enfants Lucas et Lenny,
La Flocellière

« Originaires de la Loire, nous sommes 
arrivés en Vendée pour nous rapprocher 
de notre famille. Nous voulions habiter 
à la campagne mais en même 
temps disposer de tous les services 
de proximité, ce qui est le cas à 
La Flocellière. Nous sommes bien 
accueillis par les Vendéens. Quelques 
semaines après notre arrivée, nous 
avons fait connaissance du voisinage 
lors d’un grand pique-nique de quartier. 
Je vais pouvoir reprendre le foot et ma 
femme va prochainement s’inscrire 
dans une association. Nous avons été 
étonnés du nombre d’associations qui 
existent dans un secteur assez rural. 
Tout cela nous encourage à nous 
installer durablement en Vendée. »

Sonia et Olivier
et leurs enfants Enzo et Théo,
Talmont-Saint-Hilaire

« Nous venons des Hauts-de-Seine 
et nous sommes installés en Vendée 
depuis le mois d’août. Nous venions 
régulièrement en vacances en 
Vendée dont nous apprécions la qualité 
de l’environnement. Nous avions ce 
projet d’installation en tête depuis des 
années. Le fait qu’Olivier décroche un 
emploi dans la région a permis de 
réaliser notre rêve. La Vendée est un 
département idéal pour les enfants. 
L’environnement est exceptionnel 
et les activités nombreuses sur le 
bord de mer. Nous sommes investis 
bénévolement dans l’école des enfants. 
Aujourd’hui, nous voyons notre avenir 
ici. »

À partir de novembre, le Conseil général propose un 
accueil convivial et la remise d’un kit de bienvenue 
sur les sites départementaux à tous les nouveaux 
arrivants qui le souhaitent. Pour cela, rien de plus 
simple, il vous suffit de vous inscrire en ligne sur 
www.vendee.fr (dans « services en ligne », cliquez 
sur « Accueil nouveaux arrivants ») ou de remplir un 
coupon par foyer et nous le retourner à l’adresse 
indiquée ci-dessous.

Nom

Prénom

Adresse

Nombre de personnes composant votre foyer

 adultes  enfants

Date d’installation en Vendée en 2011

Coupon à renvoyer à l’adresse suivante :

Service des Relations Extérieures
Hôtel du Département
40 rue Maréchal Foch
85923 LA ROCHE SUR YON cedex 9

840 000. C’est le nombre d’habitants 
que la Vendée pourrait compter dans 
trente ans. Avec près de 7 000 habi-
tants supplémentaires en moyenne 
par an, la Vendée se classe parmi les 
départements les plus dynamiques. 
Si la tendance actuelle se poursuit, 
la population vendéenne connaîtrait 
ainsi le second plus fort rythme de 

croissan-
ce des dé-
partements 
f r a n ç a i s 
derrière le 
Tarn-et-Ga-
ronne. En 
Pays-de-Loi-
re, la Ven-
dée ferait la 
course en 
tête avec 1 % 
de taux de 
c ro i ssance 
en moyenne 

annuelle prévu jusqu’en 2040. Ce 
dynamisme démographique s’expli-
que à la fois par un solde naturel as-
sez important dans certains secteurs 
comme le haut-bocage ou l’agglomé-
ration yonnaise et par la capacité d’at-
traction de la Vendée. En effet, c’est 
l’arrivée de nouvelles populations qui 
est le fait majeur de ces prochaines 

années. Toutes les tranches d’âge 
sont concernées à l’exception des 

18-25 ans. La population qui s’installe 
en Vendée provient principalement 
des départements limitrophes et de 
la région parisienne.

Une situation qu’il faut organiser et 
maîtriser car les enjeux sont de taille. 
C’est notamment la question du lo-
gement qui se pose avec le plus de 
vigueur. Le Conseil général a mis en 
place l’Etablissement Public Foncier 
pour faire face à la spéculation et 
garantir la possibilité aux jeunes mé-
nages de devenir propriétaires. De 
nouvelles façons de construire pour-
raient également être encouragées 
comme la densification du bâti. Autre 
enjeu de taille posé par la croissance 
démographique : le développement 
des équipements collectifs. Educa-
tion, transports, eau, santé, petite 
enfance.

Pour faciliter l’intégration des nou-
veaux Vendéens, le Conseil général 
propose, dès novembre, un accueil 
convivial sur un site départemen-
tal. Un accompagnement qui vise à 
donner toutes les clés aux nouveaux 

arrivants pour s’inscrire dans le tissu 
local, notamment associatif. Et ainsi 

favoriser l’épanouissement 
de tous en Vendée.

Chaque année, ils sont environ 7 000 nouveaux arrivants 
à poser leurs valises en Vendée. Attirés par la qualité 
du cadre de vie et le dynamisme économique, ces 
nouveaux habitants sont un atout et un défi pour la 
Vendée. Pour que cette évolution démographique 
soit une chance, tout doit être fait pour accueillir au 
mieux ces nouveaux Vendéens. C’est tout le sens de 
l’engagement du Département qui lance, en novembre, 
un accueil pour les nouveaux arrivants. Un projet qui 
vise à faciliter l’intégration et l’épanouissement de tous 
en Vendée.
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DÉMOGRAPHIE - Lancement d’un accueil pour les nouveaux arrivants
Bienvenue en Vendée !

Vous venez de vous
installer en Vendée ?

Paroles de nouveaux Vendéens
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L e  m e n s u e l  d u  C o n s e i l  G é n é r a l

« La Vendée a besoin
de tout le monde »
«
d

nnnnnnt at t at a at a at at at aat at aaaaaaassossossossossossossosssossosossossssss ciaciaciaciaciaciaciacciaiaciac atiftiftifititiftiftiff. E. E. E. E. E. E. E. . EE. t at at at at at at att attt ainsinsinsinsninsninsnnsinsinsn i i ii i i  de de de dde dede deeddee toutoutoutoutoutoutotououoototouus es es es es es es es ees ees eeeeen Vn Vn VVn Vn Vn Vn VVVn VVVendendendendeendendendeenddndde de ée.éeée.ée.éeée.éeéeeééeéeeééééeeééé

L V dé b i

Le point de vue de Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général

Pourquoi ce nouveau dispositif 
d’accueil ?

Tout simplement parce que ces 
nouveaux arrivant sont désormais 
des nôtres. Il est donc normal 
qu’ils aient un contact personnel 
avec la Vendée, qu’ils se sentent 
accueillis. Et puis leur intégration 
est un défi de taille. La Vendée, 
ce n’est pas un ensemble de per-
sonnes qui se retrouvent côte à 
côte au gré de leurs choix ou des 
hasards de la vie. Au contraire, la 
réussite de la Vendée, elle repose 
d’abord sur la capacité de tous ses 

habitants à se rassembler au ser-
vice de l’intérêt général.

De quelle manière ?

Cela peut passer par le travail, 
par un engagement bénévole dans 
une de nos nombreuses associa-
tions, par les réseaux d’amitié créés 
autour de soi. L’essentiel est de se 
sentir impliqué dans un destin com-
mun. Chaque nouvel arrivant peut 
vraiment compter sur la Vendée et 
sur les Vendéens. Mais la Vendée 
compte aussi sur chacun d’entre 
eux !
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